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Sous co titre L'Elccteur public co mu-

tin Ja lettre suivante quo l'honorablo W.

Laurier adrosso aux 6locteurs du Ca-

nada.

AUX ELECTEURS DU CANADA

Le parlement élu on 1887 ct dontlo

tormo ne duvait expirer quo dans un an

a été dissous brusquement.

Les élacteurs du Canada sont msinto-

pant appelés ii élirohla hâte de nou-

veaux roprésontants à In Chawmbro des

Communes.

Les questions soumises au pouplo ot

gur lesquelles il doit se prononc-r sont

d'uno importance vitale ; ct l’oppusition

de Su Majesté on appelle avec In plus

grande confiance nu jugement sain du

pays.
A part Jes divisions qui séparent le

gouvernement etl'opposition, il oxisto ac-

tuellement un autre fait qui duit être pris

en considération : la manière dontlo par-

lement a été dissous. Et cotte dissolution

hâtivo mérito d'ôtre fortement blämée.

Tl est à remarquer quo sir John Me-

Donald, daus lo manifoste qu’il vient

d'adresser aux électours du Canada, fait

appol à la loyauté du peuplo canacion

appel entièremont inutile, puisqu'il ne

s'agit, dans la lutte actuollo, de rien qui

puisse affecter d’une manière quelconque

Ia forme actuelle do gouvernement du

Canada.

Mais la loyauté à la couronne d’An-

gloterre doit signifier aussi de la

même manière Ia loyauté aux institutions

que nous avons reçues do l’Angloterre,ot

auxquelles lo pouplede ce pays a tou-

jours été attaché, parco qu’elles contien-

neat, pour Jui, les moilleurs principes do

lgouvernement possibles. Si, pourles avi-

scurs de Son Lxcellenco, le mot ‘* Joyau-

té ” n’était pis autre chose qu'une farce,

jamais ils n'auraient conseillé à Son

Excollonce de dissoudre lo parlemont,

car ils ont alors placé la couronne dans

cetto pénible positivn d'êtro obligée de

manquer de parole envers lus Communes

et lo peuple.

Par l'acte du cons  électo-

ral, le gouvernement s'est  em-

Paré pratiquement de la prépa-

“ration annuollo des listes dovant servir à

l'élection des membres do la Chambre

des Conimunes, au liou do se acrvir dos

listes préparées par los autorités munici-

pales en vertu deslois provinciales. Il

eat fortoment à désiror que les listes

oiont préparées et rovisées, au moine

une fois par an, pour la raison évidente

quo des milliers d'éloctours attoignent

chaque année lour ranjorité cot l’âge

d'oxorcer leurs droits politiques.

Pondant ln dernière session, le gou-

vernomont à présenté un bill décrétant

que l'on no procéderait pas à la prépara-

tion des listes qui dovaiont être faites

au mois de juin dernier, en donnant

pour raison, qu'il no devait pas y avoir

d'éloctions générales avant la revision
deslistes qui scrait faite au mois do juin
do cotte année. Sur l'assurance qui en
fut alors donnée par les ministres de ln
couronne, le parloment consentit à ac-
eoptor cetto proposition et ne fit pas
d'opposition Il on résulte qu’aujour-

d'hui quo le parlemont ost dissous, dos
milliers d’électeurs qui, légalement, ont
lo droit de vote, no pourront pas l'exer-
cer.

Le parlement n’a jamais fait aux avi-
seurs de Sa Majosté, l'injuro de suppo-
sor qu'ils n’étaiont pas sincères quand ils
lui firent cutte proposition ot, s'il avait
cru que la parolo qu'on lui donnait, au
nom do lan Couronne, devait êtro violée
ot quo los électeurs pouvaiont ôtre appe-
lés À voter d’un moment à -J'autro, il
n'aurait jamais accopté la proposition du
gouvernement ot il aurait oxigé que la
révision fut fuito selon l'usngo.

Il est évidont que dans ces conditions
on n'aurait ps dû conseiller do so sorvir
du pouvoir de dissôudre le parlement
sans une Maison impérieuse, urgente et
Pressante. J'admets quo si un événe-
mont-extraordinaire avait eu lieu, tout
À coup, nécossitant l'opinion immédiate
du pouple, on aurait Pu dissoudre les
shambres, bion quo l'on se sorait adressé
à un électorat incomplet; mais cet évé-
Bemont a-t-il eu lien ? Non ! pas même
d’après les aviseurs de la Couronne eux-
mêmes, ot j'aodusc cos hommes qui ro
jottent toujours sur leurs adversaires
tout Yodieux. de la déloyauté, d’avoir
foreé 1a Couronne& commotire un acte,
Quo l'on heaouffrirait jamais en-Angle.+terre, n-Angle
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un mot, on ne fait pas là moindre tenta-

tive pour justifier ln ligno de conduite

qu’il n conscillé à la couronne de suivre,

et c'ust ainsi qu'il prouve cluiremunt que

83 position cst absulumont fausse sous

ce rapport.

Le pouvoirdo dissoudre je Parlement,

d'après notre constitution, appartient

bion à la couronne, mais il no doit êtro

exercé qu’on cas de nécessité. Dans le

ens uctuel, lu dissolution est un coup

porté au systèmo parlementairo du gou-

verncment, qu'aucun promier ministre

n'aurait osé on Angleterre, ou quo le

peuple n'oublicrait jamais si on se por-

mettait d'agir ainsi.

La presso ministériolls à voulu nous

faire croire quo la dissolution avait ou

liou dans le but de consulter le pouple

Canadion sur l'opportunité d’onvoyer à

Washington des commissaires chargés

d'essayer de concluro, entro

pays, un traité do réciprocité pour les

produits natureis, et nous avons appris,

on effet, que des ouvertures avaiout été

faites, & co sujet, au gouvernemont im-

périal ;

promior ministre n’on souillo pas mot

dans son manifeste.

Dans ce document, sir John Macdo-

nald en appolle au pouplo des inérites de

la politique nationale, et xien do plus.

L'apposition de Sa Majesté accopte la

lutte sur ce terrain.

Sir John Macdonald uflirme,—et il

semblo‘parler sérieusement,—quela poli-

tique nationale a amené la prospérité

dans le pays, quo les manufactures et los

industries ont repris uno nouvelle vi-

gusur et se sont multiplies duns nos

les deux

cepondant, chose étrange, lo

grands centres, que lo cultivatour n

trouvé das débouchés pour ges produits,

et quo l'ouvrier ot le journalier ont du

travail et de bons gages

Jo nie l’exactitude des avancés du pre-

mier ministre. Jo dis qu'ils sont faux

et, sans aller plus loin, jo Inisso aux élec-

teurs lo soin de juger le débat sans pas-

sion, avoc la confiance absoluo que tout

ouvrier ct tout cultivateur qui reconnait

dans sou cœur co quo la politique natio-

nalo a fait pour lui ot la réalisation de

co qu’il réclunait, devra naturellemont

voter pour la continnation de ces

bienfaits ! D'un autre côté, tout ouvrier

quitravaille lu moitié du tomps ct ; dos
gages réduits,dans ces soi-disant centres

d'industries nouvelles, tout cultivateur

dont la propriété a constammont dimi-

nué de valour depuis dlix ans, dovra na-

turellomont voter par une réforme,

J'attaque la politique nationals sur

tous los points invoqués en sa favour ;

je l'attaque surtout sur co point, qu’ello

dovait, d'après l'affirmation de ses

autours, arrôter l'émigration et donnor

do l'emploi et de bons gages a tous los

citoyens du Canada ot jo prétends que,

sous ce rapport,ollo à été non soulemont

un insuccës minis uno tromperie. Sir John

Macdonald a affirmé lui-même, en 1878,

qu'il y avait alors un demi million do

canadions aux Etats-Unis, ct aujour-

d'hui, après ovze ans de politique natio-

nale, le nombre s’en est élové de un

demi-million à un million ontier au

moins,

L'opposition do Sa Mujeaté dit qu’un

parcil état do chosos, dans un pays pos-

sédant d'inmonses ressources comme lc

Canada,est intolérable ct qu'uno réformo

est dovonuo absolument nécessaire. La

réforma proposée est la réciprocité abso-

lue, ln  Hberté de commorce entre

le Canndn et Jes Etats-Unis. Los

avantages do cette politique ropo-

sent sur ce fait que Ja produc.

tion do notro payaeat de beaucoup

plus grando que la consommation, que

nous dovens par conséquent chercher au

dohors de nouvonux débouchés eb quo,

par uotro situation géographique, Ia

grande nation voisine de 65 millions

d'habitants de même origine est notro

meilleur débouché. Los avantages de

cette politique sont telloment évidents

qn'ils sont indéniables et qu'on ne pout

contester cotto affirmation, On lui

oppose cependant trois objections. On

aflirme que cette politique : Lo serait pré

judiable à l’Angleterre ; 20 quelle ron.
drait Ia taxo directo inévitablo; 30 quo

c'est uno ‘ trahison déguisée ” qui con-
duirait à l'annexion.

10 L'accusation quo ls réciprocité illi-
mitée serait préjudiciñble à l’Angleterro
ne poutpas avoir un grand poids do la
part d'hommes dont la politique était la
protection,dont lo but étaitd'empêcher
l'importation des produits manufaotu-

anglais dans cottemesure.
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lonie soient toujours semblables i cous
de Ia mbre-patrie. Un jour doit venir où,
ssus autre cause que lo développement

de la vie nationale do la colonic, il se

produira un conflit d'intérêts avce la

méro-patrio et,dans co c3s,tout on on re-

grottent im nécessité, je soutiondrai mon

pays natal.

D'autre put, aflirmer que la récipro-

cité illimités sisnific préjudice à l’An-

glotorre, c'est admottro que lo tarif ca-

nadion devrait ôtro assimilé au tarif

américin. Jole nie. On peut obtonir

la réciprocité par une assimilation de

tarifs, ou on, par chaque nation, conser-

vant son propre tarif. La réciprocité vst

une affaire do convention que l'on con-

clut par dos concessions mutuelles do

la part des deux pays. Si los conces-

sions domandées au pouple canadion on-

trainaiont à des conséquonces pouvant,

d'après lui, portor-attointe à l'honneur

ou aux droits, soit do lui-même ou de la

uière-patrie, il no dovrait pas accepter

la réciprocité it ce prix ; mais rejeter

d’avanco l'idée da réciprocité, avant

qu’on n'ait fuit de traité, on so basant

sur des conséquences qui 10 peuvent dé-

couler quo do l'existence mûômo d’un

traité, est évidemment chose aussi illo-

giquo qu'injuste.

2. On dit quo In réciprocité illimitéo

doit amener uno toile porto de ravonus

qu'il faudra en arriver à la taxe directe.

C'ost encore une conséquence lointaine

et obscure ise

résultat immédiat.

en face d'un

La perte de revenu

signifio diminution de taxe proportion-

nelle & cetto perte. L'équilibre du re-

venu ot des déponses ne pourrait natu-

rellomont être rétabli que par uno dimi-

nution do dépenses et par un remanie-

mont des impots basé sur les méthodes

actuelles, ot sans imposer un plus grand

fardeau que celui quo porte maintenant

le peuple. ’

3. L'uccusation quo la réciprocité illi-

mitéo cst uno ‘trahison déguiséo ” cost

un appel direct ot indigne fait à la pas-

sion ct aux préjugés. Fllo ne mérito

pas d'être discutée, alors mémo qu'elle

est formuléesur le grand prestige du

nom do sir John Macdonetd.

Quand à la conséquence quela récipro-

citéillimitée nous conduirait âl’annexion,

siolloa uno signification quelconque,

elle vout divo quo cotto réciprocité ill-

mitéo rondrait doux peuples ai prospères,

que, non satisfaits d'une alliance com-

merciale, ils voudraient voter pour Fab.

sortion politiquo dans la république

américaine. Si ce n’est pislk In véri-

tablo sigaification de l'accusation, j'en

appelle au jugement do tout citoyen,

elle ost complètementinintolligiblo dans

un autre sens.

La dissolution hâtivo, inutile, injusti-

fiable et injustifiée du Parlomont forcora

un éloctorat incomplet & so prononcer

sur uno question que le gouvernement,

s’il croit on avoir lo droit, aurait da con.

sidérer plus avantageux pour lui do voir

soumise à la discussion 1a plus large ot

la plus approfondie. Cette dissolution

forme aussi la porto sur l'enquête à faire

sur do graves accusations qui rojaillissont

eur l'administration d’un des grands dé--

partoments de I'Etat,accusations sur les-

quelles un gouvernoment jaloux do son

honneur, ct fort de son innocence,nurait

exigé unc enquête immédiate ot complète

. dovant le grand tribunal de Ia nation.

L'opposition croit quo ln question

commerciale, qui est lo sujet do In lutto

astuelle, doit primer toutes los autres,

“ot c'est à la solution de co problème, ba-

sée sur les raisonnements qui précèdent

qu'elle s’attachora avec un dévofinont

infatigable jusqu'à co qu'elle ait

complitoment  triomphé, convain-

cue qu'elle est que nulle autre

réforme no pout être proposée ni offec-

tudo, tant quo la situation économique

du peuple no sora pas plus satisfaisante.

Quant aux autres-questions pendantes,

la politique de l'opposition conserve tou-

jours avec soin lcs vues larges qu'olle ñ

ques dès le début, et dans l’avenir

commeparle prssé,olle s'efforcora de con-

servor la constitution dans l’osprit dens

lequelelle à été conçuo, pour améliorer

co qui est suscoptible de porfectionno-

mont,pour maintenir intacte l'autonomie

“des provinces ot pour répandre, par tous

Tes moyens, In-bonno harmonic etl’os-

prit do concordo entre toutes les races,
toutes les religions ot toutes los classes
dujays
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Echos de la Capitale
Ottawa, 12 févrior.— Tous les jours

des cultivateurs ‘les plus importants
d'Ontario se déclarent carrémont en fa-
veur do la Réciprocité, M. Edward
Saunders, do Bothwell, M. John Har-
ding, do Frontenac, et M. James John-
son, do Russell, des politicicus tories
qui jusqu’aujourd’hui avaiont travaillé
activement. pour sir John, viennent do
déclarer qu’ils n’'appuicront pas plus
longtemps le gouvornemont actuel. -

. =—Aujourd’hui les libéraux d'Ottawa
ont unanimoment choisi M. Charles De-
vlin comme lour caudidat, M. Dorlin est
très populaire ot gagnora cortainoment
lo comté à la causo libérale.

—Untorriblo accidont est arrivé In
nuit dernière près du village Saint-Al-
bert, canton Cambridge. Unc famille du
nom do Lafrance, composés do six mom-
bros, lu pèro ct In mire, leur fille et
Azario Chartrand, mari do cetto der-
nitro, et deux cnfants, vivaient
dans une petite maison située à un milly
environ du village.

Hicr, Chartrand et sa femme partirent
pour Cambridge, no devant revenir
qu'aujourd'hui. Durant ln nuit, lo fou
80 déclara dana la maison, M. Lafrance,
unvieillard, 69 réveilla au milieu den
flamuica,ot à demi asphyxié par la fumée,
réussit à 60 trainer jusqu’à la fonêtro et
sauta au dehors, so blessant gritve-
mont.
La femme ot lee deux enfants ont été

brûlés vifs dana les ruines de ln maison.
Malgré tous leurs cflurts, les voisins

ont été impuissnnts à étoindre lo fou qui
avait envahi toute la bâtisse, loraqu’ils
aperçuront l'incondie.
Plus tard, on a trouvé M. Lafrance

daus un haugar presquo gelé à mort ;il
était incapable de parler, ot oun peu
d’espoir de le sauver.

—-M. W. B. Ives a intimé aux mi-
nistres fédéraux ‘qu'il refuso do so pré-
sonter contre honorable M. Laurier
dans Richmond et Wolfe. Il insiste pour
que M. Hall lui cède In candidature
consorvatrice dans Sherbrooke.

— M. Colby est encore ici. II n'est
pas encore décidé s’il restera dans le ca-
binet ou non.

— Aujourd'hui, les tories de Simeve-
Nord ont choisi M. Dalton McCarthy à
l'unanimité comme leur candidat. M.
McCarthy a accopté. Cola bignibo que
los conservateurs ont adopté le pro-
gramme anti-catholiquo ot anti-français
de cu fanatique, -

LA MISERE PARMI LA CLASSE OUVRIERE
A TORONTO 7

Toronto, 12 février.—Ilier mstin, une
foulo d'ouvriers sAne ouvrage so sunt
formés en procession pur lo marché, St-
André ot se sunt dirigés vers l'Hôtel-de-
Villo, précédés d'un tambour et d’un
drapenu portant l'inscription : * Du pain
ou de l'ouvrage ”, Pris de 2,600 mani-
festants furmaiont partio do cette triste
procession; ils envoyèrent des déléguéa
nuprès du maire de ‘Toronto pourlui
demander co quo In ville pouvait faire
pour soulagor leur misère. Lo mairoa
répondu que toutes les entreprises sanc-
tionnéos par le conseil étaient en ce
moment un voio d'exécution, et que
c'est tout cc qu'un pouvait faire sous les
circonstances. Quelques manifostants
ont proféré des menaces do violence, et
tous so sont dispersés sans commotire de
voies do fuit, mais avec l'intontion do
continuer leur agitation tous les jours.
Jamais la misèro n’a étéaussi grande

à Toronto : ce qui prouve quo air
John trompe cyniquemont lse électeurs
en proclamant oimphatiquemont que 64
triste politique nationale a | surtouc fait
Ia prospérité dus grandes villes.

AFFAIRE EROCHUVS PLANTE
Arthabaskaville, 12 février —L'affaire

Brochu ts Plante est ronua- aujourd'hui
devant lo magistrat du district, M.Plante
à été honorablumunt acquitté ot lo plai-
gnant a regu vne vorte semonco du juge.

La catastrophe d'hier
Dix-nenf morts et vingt-denx

blessés

Scènes dodésolation

 

Encidents divers

Voici In listo complète de coux qui out
été tués ot blessés par Ja terrible ca.
tastrophe d'hier. TL
Morts à l'hopital de Marino :

Josoph Dufresna, gardien do nuit,
veuf et père do G enfants ©
Arthur Twoodlo, doLévis, gérant

do la compagnio do Ja traverses de
Québno cet =Lévis, imkrié et père
du plusiours onfants A .

Honri Laliberté, âgé de 15 ans, mes-
sager, fils do madame veuvo Laliberté,
ruo dus Commissnires. ;
JohnLue,dv Montréalÿ inspecteur de.

bouilloïres. ’ Cth :
William Adams, do

ot père do famillo. ;
Joseph Michaud, de In maison Carrier,

Laing & Cie, joune marié, :
Jobin Lamontagne, dg. Ia maison Car-

rior, Lainé & Cio, joing pinrié. |
William Franccour, do lamaison Car-

vier, Laing & Cie,AS.
Arthur Roussin, de Quéhos
Pierro Giroux, *® .

Jedleyville, marié

Pierre Clément, i“
Fred. Hanley, ° ,
Gustave Blouin, -
William Forreat; âgéde20 ans, beau-

fils do Isanc Broom, qhtjivätier, et frèro
do AL A. Forrest, do In Bangue de Qué-
bee. 7

. Mllus Amanda Morciar, 14 ans. et
Aïuanda Hamet,.: doux;cjounesfilles de
Saint-Sauveur. : 42
= ‘Un homme qui n’apas encoro été re-
-connu. EE LE

. Thomus Stoyje, Maitgs-mécanicien, a
été transporté-chez lui,ten arrière dos
usiñios de la :compagnie;.pù il. est mort
en arrivant:—Miurié et père do fa-
mile. - … =
7Oharles Villnouve,don:rue Smith,
encompamisdo Arthug Roussin; 1),était:
ailé cherchor.do. l'ouvrage.hier-- matin,

jmoit-hier notr,"chèz'luijà-10.h
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LISTE DLS BLESSES

A l'hôpital de Marine, — Francois
Dion, employé do In maison Carrier,
Lainé ot Cie., Goorge Morrison, jouue
garçon de IIcdleyville, Arthur Pearson,
jeune homm> do Hedleyville, Emilie
Banulé, âgéo de 12 ans ot demie,fille do
Clovis Beaulé, de Saint-Sauveur. Ces
quatre * dorniers sont daugercusement
Dicssés ot los médecins ont pou d'espoir
do les sauver.
John Morrisson, pdre de Ggorge,

Alexandre Martineau, Elzéar Couture,
âgé de 24 ans, Guorginna Itousseau,
joune fillo do 10 ons, les deux jambes
cassées, ct Napoléon Manley, légère-
ment blessé.
A l'Hôtol-Diou.—Petor Picrion, sé.

vieusomont blossé à la tête, un nommé
Bidésaré, Emmanuel Filteau, bras cassé,
blessures nu front ct l'œil bris par un
morcoau do vitre, ot uno jeune fille
nommée Curolino Morissot, contusion-
née ct Llesséo.
A port ces dorniers, il y & Tom \ar-

ren, marié, et Willie Stoyles, âgé de 19
aus, crino fracturé, tous deux dange-
reusomeonut blossés, transporté à le résidon
co do Thomas Stoyles ; Timothy En--
right, légères blessures à Infigure, trans-
porté chez lui rue Luchovrotière, M, R.
13. Lindsay, eccrétaire du la compagnie,
blessé it ln figure ot jembu brûlée, à été
trauspurté chez lui ruo Saint-Jean, où il
cat sous Jos soins du doctour Sewell'Fho-
mas Lemolin, contre-maître de Ia maison
Carrier, 1ainé ob Cie, légères blessures
dla tite. Mlle Poulin, Alfred Auger,
légères blossuros ; BouHarvey,ingénieur,
blessé à la tdte, Emilie Coté,  Gbonillan-
téo ; Mile Lachance ot Robert Flenning.

Plusicurs autres hommes ct femmes
plus ou moins blessés unt été transporté
à leurs résidences ct leurs noms n’out
pu être recucillis hior soir,

ENTREVUL AVEC M. LINDSAY

Hior soir notre reporter a interviewé
M. Lindsay, secrétaire de In compagnio
de Iainage, à sw résidence au Montplai-
sant et voici à peu près co que M. Lind-
say e dit :

* Les Vouilluires étaient prêtes
ct on avait allumé los feux pour prépa.
rer la vapeur, On était a finir les ropa-
rations aux machines et environ 25 niées-
niciens et opérateurs étaient dans la
chambre do l’ongin pour voir terminer
les travaux, en l'absence do M. TI. D,
Wardlaw, gérant de Ia compagnie, qui
est rotenu chez lui par Ja maladie
d'étais présent co matin lorsque l'acei-
dont cst arrivé ; je crois que dans le
temps il y avait environ 7à personnes
dans lv bâtisse, qui avaient reçu des
ordres de recommencer à travailler ce
matin, us vu quo Jengin n’était pas
encore réparées elles ont requ ordre de
revenir à midi, Nous aurions pu faire
marcher l'engin dans ane quinzaine de
minutes si cetto catastrophe n'était pas
arrivé,
Lors de l'accident, jo me tenais près

de l'engin, du côté du la ruc, et parmi
ceux qui étaient présents ju me rappelle
avoir vu MM. Juhu Lee et Arthur
‘Tweedle, qui surveillaient les travaus,
Willinm Adame, William Forrest, Tho.
mas Warren, Willinm Stoyles, Thomas
Stoyles et Pierro Clément, près de l'en-
gin. Jo no poux dire comment l’oxpla-
sion eat arrivéo ; l'engin paraissait fone-
tionner très bien, lorsque tout à coup
il fit explosion. J'ai été lancé à travers
nn châssis, et uno énorme quantité de
briques retomba sur moi. J'ai rosté en-
foui sous les débris pendant un quart-
d'heuro cnviron, mais ju n'ai pas pordu
connaissance, quoique je me sentnis de-
venir de plus en plus faible.
On m'a retiré de deszous los ruines ot

Après avoir confié In chargo des travaux
à M. James Brodie, ox-sccrétairo do lu
compagnio, j'ai été transporté choz moi,
oùt je suis mnintenant sous les suins du
docteur Sewell, -

Ily na peu près un mois, les bouil-
Joives des usines ont été inspectéos à l'in-
tériour et iv l’extévieur, par M. Willinm
J. Mills, représentant In Americain
steam Uniler Insvrauve Company. 11 m'a
donné un cortificat attestant quo cos
bouilleizes étaient en bon ordre ot
domandunt do faire quelques reparations
que nous avons commoncées In semaine
dornitre ct qui devaient être terminées
ce niutin.  L'inspecteur provincinl cest
venu faire son inspection peu de temps
après et s’ost déclaré satisfait, En voyant
lecortificat de M. Mills, M. Charles D.
Côté, inspecteur des ‘manufactures,
s'était aussi  déciaré satisfait do son
inapection,”
* Jo suis arrivé de Sherbrooke, il y a

À peu près un an pour agir comme sccré-
taire de li compagnte de lainago ct ls
directeurs n’ont rien épargné pour mot-
tre los usines en bon ordro.”

ENTREVEE AVEC M. ECHMANCESEN

FILTEAU

Hier soir, nous soninos allés à l'Itôtol-
Diou ct nous nvôns eu uno entrevue avec
monsisur Emmanuel Filtcau,mécanicion,
un des survivants do la catastropho
d’lhior. Voici en substance sn réponse
aux questions quo nous lui avona po-
sées

Six employés des usines Carrier, Lainé
ot Cio de Lévisdit-il,travaillaiont depuis
quinzo jours à la répiration des wmachi-
nes do la filuture de laine Co matin,
M. Thomas Lemolin, contre-maître aux
mêmes usinos vint, avec M. Tweedle,
gérant do ls compagnie de la Traverse,
Four fairo l'inspection dos réparations
exécutées. ;

Au momont de l'accident, M. Lemolin
était entré dans le condensour pour en
fairel’examan. MM. Twcedlo, mon-
tagno et moi étions ponchés sur une
pièce des machines dans Ja chambro voi-
sine do celle des bouilloives. NM. Tweedlo
était à ma gauche ot Ml. Lamontagne i
droite. Tout à coup nn bruit épouvan-
tablo so fait entondro du côté deln
chamnbro de chauflo ; co bruit so vépor-
cute pour ainsi dire partout, autour
et au-dossus de nous, avee uno
forco quo rien no saurait ex-
primer, commo i toute 'iminonsc bi-
tisso se fût abîmée sur nous. Co fut tol-
lemont rapide quo je n'eus pas même
l'idée do fuir pour chercher un abri.

“ Assouvdi par lo fracas, jo glisse sous
“l'ongin ” ot sens quelque choss de
lourd tumber sur moi. Jo suis en môme
temps commno saisi par tout le corps d'un
froid subit et m'aperçois que je suis dans
l'enu. Jo no perds pas ina présence d’es-
rit ; dans mes efforts pour mo tirer de
’affreuso positionoù jo mo trouve, jo re-
cule doux corps humainsque je no recon-’
nuis pas (coux de Twecdlo,ot Lamonta--
gne).” Partout autour de moi ce ne sont
quo décombres do toute sorte, d'éner:.
mes pièces de fer et do'bois, ‘tordus, bri
:068, rompus, des amasde -:briques  d'o 
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Blessé au front et à un cil, le visugo
couvert de sang, j'ai réussi à ser ir des
ruines seul, et on m'e ensuite transporté
à l'hôpital,
Cai un bras cassé, lo Lins znuche, mais
Je no m'en suis aperçu qu'apres Être sorti
des ruince,
À l'instant de l'explosion des bouil-

loives, William Francerur, Jassph Mi-
chaud, T'weedle ct deux nutes, alura
Occuppds dans Ja chambre des machines,
ont dû être tués par l‘'écroulement du
mur qui la sépare do la chambre do
chauffe.”

M. Filteau ignorait encore hier soiv la
wort de Vinfortuné Lamontagne, écrasé
À ses côté, comme un vient du le voir,
On à rotardé de lus apprendee lv tristo

fin de son compagnon, parce qu'il était
très affecté,

l'est blossé au front et acu l'u:il
gaucho déchiré par un morceau de vorro
que le médecin lui n retiré ds l'urbLite,
On appréhende qu'il resto aveuglo do
cet wil, Il vost sous les soius du docteur
Lemieux,
M. Lomulin n échappé presque miva-

culeusement. ll s'est soulement blessé
légèrement à lu této en tombant avoc le
condenseur dava lequel il se trouvait,
François Dion, qui est grièvement

blessé, sera transporté ie l'Hôtel-Dieu cu
matin. Co malheureux, âgé do ciu-
quante ans environ, cst père do onze cn-
fants

ENTREVUE AVEC ML FRANCOIS DION

Quel est la causo probable do l'acci-
dent ? 11 serait témdraive, injuste méms
de 5e prononcer avant les (aits qui so.
Tout expeasés i l'enquête. Seulement no-
tro qualité de reportor nous oblige du
raconter Lout Ca qUe NOUS AVONS pu con-
naître à ce aujet.

L'un des htessés, M. Francois Dion, a
raconté ce qui suit :
Mercredi matin, avec soixante-quator-

ze livres do pression on essaya du faire
marcher Vengin, On n'ypu réussir,
Hier matin on décida d'augmenter ln
preesions Co que Von fi£,sans obtenir ce-
pendant le moindre résultat. Quelques
minutes avant la catistrophe, M. Fran-
sois Dion s'op>rçut que la chaudière
rougissait. Craïzmant quelque explo.
sion, ct sous l’intinenco irrisistiblo d’an
fat.i] présentimeut, lu mn scanicien alla so
Llottir sous l'ossied'une énorme rouo
d'air qui pèse pour le moins vingt wille
livres. T avait eu à peine lo temps de se
cacher sous l'arbre de couche que ln
Lunilloire éclauta avec un bruit do ton-
norre. La colossale cliciminée do la tua-
nufacture, soulovée Un instant de & hase
iv une hauteur de trois ou quatre picda,
retoimla aur olle-n'ême et 8'éevouln, bri-
quo it brique, commu un château du cwr-
tes, onsevolissint sous la asso do ses
débris tout le personnel présent dans la
chanbre de chauffe. Dion n'a dû son
salut qu’à la roue d'Air sue laquello est
venu frapperl'offroyablo grêle de bri-
ques qui l'ont enseveli suis le tuer. Il
convient aussi d'ajouter quo M. Dion
rapporte qu'on s'était aporçu guckques
minutes avant Jo sinistro, quo l'inducteur
était gelé, c'ost-i-diro le tuyau condui-
sant Peau «us Ja chaudière.

S'il ost vrai, commo lu dit M. Dion,
que Ia chundière rougissait, nous devons
coucluro que l'exu dans ln Louilloiro
était chaufléo à près do deux cents de-
grés. C'Ot da moivs l'opinion que nous
en adonsé un physicien éminent de
l’université Laval, À deux cents dogrés,
cette eau nc bouillnit pas, mais descen-
dant à Uno tompératuro de 130 degrés,
Venn monagiit do se vaporiser quasi
instantanément. Or, en introduisant
I'enn froide dans la chaudidre par Vin-
ductour n'amonait-on pus nécesssivement
co dnngoroux abaissement. do tompéra-
ture { D'après M. Dion, l'explosion n on
liou prosquo aussitôt après quo l'on eut
fait fonctionner l’inducteur.

Voilà l'une des explications possibles
du malheur.
Nous en donnons uno autre qui appar-

tiont à M. l'abbé Luflamme. ]l suppose,
commo la chose arrive souvent, quo lc
nianomètre fut gelé. Mercredi matin le
manomdtre niarquait 74 livres de pres-
sion

Supposons mnintenaut que la vapeur
condensdo dans lg tube du mianomètre so
soit uolé pendant la nuit ot quel'ingé-
niour n'ait pas remerqué hier matin que
le manoimnètro ne fonctionnait plus ; n'est-
il pas possible do croire quo l’on ait
chauffé jusqu'à 125 à 160 livres même
do pression, croyant toujours n'obtonir
que 74 livros,
Do là l'explosion éponvantable qui s'en

cat suivi,
Remarquons quo la chaudière touto

ontière a éclaté ; qu’elle avait uno épnis-
seur de près d’un demi-pouce. Si uno
plaquo d'acier aculemont oût cédé, l’ox-
plosion n'out ou lieu quo sur un point,
a vapeur out pratiqué uno trouée commo
le ferait un projeotile d'artillorie. Mais
ici co n'est plus cola : tout un pâté do
briques, cent pieds carrés, à été soulevé
daus l’espaco ot s'ost abattu on ruino
comme une masse do rochor brisée par
une gigantesque cartouche de dynamite.

 

NOTES SUR L’ACCIDENT

Dès quo la sinistro nouvello fut con-
nuo au Parlement, l'honorable Charles
Langolier, accrétaire de la province,
d’empressa d'envoyer un détachement de
In police provinciale sur les lioux pour
rendre tous les services possibles,
Pou aprds, Phionorable Charles Lange-

liorse rendit lui-même aur los lioux et
alla rendre visite aux blessés, qu'on avait
déposés à l'hôpital do Marine, ouvert
pour l’occasion. Malheurousement, los
sxlles n'étaient point chaufféos, ce qui
rondait In position des malhoureuses vic-
times encoro plus pénible. En présence
do la désolution générale, M. Langolior
ordonna immédiatemont an coroner Bol.
leau, au nom du gouvernement, do faire
venir sans tarder tout ce qu'il fallait pour
porter les socours aux bloasés : Lois,
charpio, romddes,oto.

—_—

Un ouvrier qui a échappé prosque pro-
videntiellement à ln catastrophe ost M.
Alfred Auger, peignour do Inino à la fa-
brique.
Au - moment de Pexplosion, il était

daus 16 cabinet d'sisanco qui se
trouvo sur le mômo étage que los engins,
ot‘dans lequol était pratiqué uno ouver-

qi Formottait de voir ce qui se pas-ture.
sait dans In chambre des bouilloires.

avalanche do briques pénétra dans Id cn-
bivet où il :éfiit a-travers l'ouverture
‘pratiqué. -Il‘on:fuz quitto_pouf la-pour

Fiquo en .tomtiants:
—

     
   

   
  

 
sale fabtique, à
“ehsatertM.gon

 

M. Auger eut connaissance do 'explo-
sion ot au même moment, une petite:|

que. mon A POUr |
ot pour unc égratignure aux lèvres que “|Sameon était

er

dit tout à coup vibror la fenêtre près de
Inquolle il était avec une telle violence
qu'il crut qu'une voituro était venuo
rapper 10 mur; en mdmo temps uno des
portes vaisines se forma d‘elle-miômo,
À l'égliso anglicane une jeuno per-

sonne était à jouerl'orgue, lorsque tout
à coupl'instrument cesst de rendre des
sons, sans qu'elle phit s'en expliquer la
cause,

Tous les médecins de la villo ct ungrand nombre d'étudiants out prêtélours secours aux blessés dopuis l'heurooùl'accident s'est produit et pondanttouto la journée d'hier.

Au moment où ls estastrophe s'est
produite, un choval atteld à une
charge do bois passiit aur un banc de
noige, près do l'Hôpita1 de Murine, La
pauvre bête, on le conçuit, pris ponr,
tomba en bas du hanc de nvige eur uno
bitisso en buis, où ollo s'est brisé lo
crâne. Nous n'avenis pu nous procurer
le nom du propriétaire de ce cheval,

La fabrique vet une des plus im-
portantes ef des mieux tenues du notro
ville, et avait été fondée var uno conipa-
nie ayant it sa téte Vhonoralle M. Gar-
neauw Jus Ininages fabriqués étaiont de
qualité supérieure, à tel print que lea
fabricants angluis pouvaient à poino
oroire qu'on put alteindre i Québoc uno
tello perpeetion.

Lin "apprenant Ta nouvelle de l'acci-
dont, son Honneur le mmire Frémont ot
In plupart des membres du consoil do
ville sc sont immédiatement rendus sur
los lieux du sinistre et ont
heanconp aidé à donner du _sccuurs aux
pauvres victimes,
Uno alarme de feu apipola toute In bri-

uade du feu à l’endroit de l'uccident.
Lu chef Dorval ct te sous-chef Coleman
étaient aussi présents.

Le lieutenant colonel Volt et lo sous
chef Walshævec un fort détachomont de
Ja police ttunicipale et un détachomont
dela potice provinciale sous les ordres du
sergent Harpe, sont arrvivés prosquo im-
wédintement ev ont empêché les nom-
breux apcotateurs do s'upprocher deh
ruines ct ont aussi transporté les vie
times,

Les membres de I police provineialo
ont passé Ia nuit dorniére sur la scène
do Ja catastrophe et à l'hôpital de
marine,
A midi, hier, une escouado de In bat.

teris B, sous le commaudement du ma-
jer Wilson, du capitaine  Fages ot du
lioutenant O'Gilvio, et une czeouade de
l'Ecole du cavalerie, sous le commande-
ment du eapitaine Lessud, sont descon-
dus i Ia Pointe aux Lièves et ont formé
un corden autour dos débris

Los journaliore do Ja corpor.tion, sous
les ordres dos contro-maitres Vorroanlt,
Chouinard et Rochette, ont travaillé
sans roliiche toute la journée d'hior ot
cotto nuit à fouillor lea débris,

Vers minuit los employés do In corpo.
ration ont trouvé unc jambe en faisant
les (ouitlos pour chercher d'uno jeune
fille nommée Assclin,qui était au troisid-
mo étago au moment de l'uccidont ot
qu'on n’a pas encoro l'otrouvéo,

Chose romarquable, deux des chauf-
fours, qui étaient près de l'ongin, n'onb
reçu quo co très légères blessures,

 

Hier soir, on réponso à M. Jumos
Brodie, M. John Morrison, un doa bles-
nés, n dit qu'il ne se rappelait pas de ce
qui était arrivé, ot qu’il no so rappolait
mêma pas do s’êétro rondu aux usinca
hier matin,

Lo jeune Laliberté, commissionnaire
iv l'emplof de In fabrique, s’on allait aû
burcau do poste loraquo Foxplosion a ou
lisu et a 6t6 tué par un mur qui est
tombé sur lui,

C'est surl'invitation de M. Arthur
Twoodlo, prraît-il quo M. John Lee cab
allé avee Jui hier matin visitor engin
qui feu do temps après à causé lour mort.
M. Tweddlo était marié ot pèrede fa-

mille. Il était lo beaufrèro du lieutenant
colonel Forrost otdo M. G. Ronfrow,
marchand do fourrures do cotte cotte
ville.

L'honorablo M, Garneau,a aussi visité
les lioux do In catastrophe Mior après-
midi et a donné ordre do donner tous
los accours possibles aux blessés,

Nous avons appris par téléphone cotte
nuit ‘quo los blessés à l'hôpital do Ma.
Tino paraissait prendre du mieux,

En arrivant sur lo lieu do l'accident
hior, lo doctour Jolicæœur, président du
bureau de santé, n immédiatement don-
n6 l'ordro de faire ouvrir les portes de
l'hôpital de Marino ot à 11 houres on n
commencé à y placer les morts ct los
blussés. .

Dix dames religiouses de 1'hospico des
sœurs Grises 80 sont renduces hier aprèse
midi à l'hôpital de Marme ot y demeu-
reront jusqu'à co que tous los blessés
svient partis,

M. O'Donnell, de In Detite-Rividre,
qui s’en venait à Québec en voiture, a
vu l'inmonso bâtisse s'écrouler,

M, Charles Rancourt, boucher du vil-
lago Stadaconn, a retiré MM. Blouin
et Villonouvo des décombres. M. Blouin
était affreusoment ébouillanté, ses pan-
talons étaient collés sur In peau, ot en le
rotiraut, des lambeaux de chair et de vê-
tonont rostdcent sur los débris qui le
couvraient, :

M. Paton. de Sherbruoke, présidont
do ln Compagnie do lainago, arrivera. à
Québec co matin.

Les dommages cousés à la -manufno.
turo de lainnge par l'explosion d'hier
son3 évalués à £50,000,

Josoph’ Samson, “do Lévis, inspecteur
des bouilloires, était parmi losmorts
mais nous: avons - appris que.hior:My

à Sorel;
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‘QUEBEC,“18FEVRIER 1891,

OTTAWA
Volet comment M. Oscar:MoDonnell

répond dans Le Can«da àceux qui disent
qu'il s'oppose 4 In candidature de M.
Mubillard parcequ’il veut être candidat
lui-même :

Dans le but de diminuer ln force des
sccusations portées par nous contro M.
Mabillard, où fait circuler dans la ville
18 bruit que M. Oscar McDounell cherche
£. su fairo choisir par In convention con-
se rvatrice.
Nous contredisons cotto rumour do la

Dratière 1a plus formolle. .
Aux quelques porsonnes qui out offert

de mettre devant lo public lo nom do M.
sear MoDounoll, celui-ci a refusé pé-
tomptoiroment do lus laisser faire. Ceci,
nous l’espérous, mettra fin à cotte rumeur
lancéa par des gous intéressés.
Nous accopturons les candidats dont

on a déjh mentionné les noms, c'eat-a-
dire M. Laverdure ou M. Durochor.
Nous n’hésitons pas à diro cependant
que nous inclinons vers la candidature
de M. Durocher, mais nous appuicrions
M. Lavorduro avec plaisir si nus compa.
trivtes, en convention, lo choisissaiont.
A propos de convention, comment so

fait-il quo l'association conservatrize
n'ait pas eu du réunion depuis la disso!u-
tion du parlement ?
Nous no voulons rien insinuer mais

nous sommes certain que la population
10 80 soumettrn pis au high handed pro-
ceedinys do 1887.

 

 

Un ultimatum

Voict co que dit le St Catherine's Jour-
nal, un journal tory, du fameux J. C.

Bykert qui à été oxpulsé de In chambre

pendant la dernière session ct quis
réussi à se faire réélire.

Traduction

Snmedi soir, ls Dr Goodman eat parti
pour Ottawa. Sun voyago n’en est pas
vu de plaisir inais d’affaires—stricteniont
d'unaires, nous pourrions dire. Il s'en
va à la capitale pour oxposer les deman-
des du M. Rykert et ses propres réclu-
wations devant Sir John A. MacDo-
nald.
Ces demandes ne sont ancunomont mo-

destos: M. Rykort duit Être fait sénateur
ot tout do suite, Il ne se contentors pas,
dit-on, d'une promesse. C'est sa livro

lachair qu'il exige aujourd'hui. Dans
cas ou Sie John nos’y conformernit

vr, lo Dr Goodman doit Vinfurmar quo
Lincoln est perdu pour le gouvernement,
ear M. Rykert exercera toute son in
fuenco et toute sa valeur pour faire
vaincre le candidat conservateur, quel
qu'il soit. Lo sénatorist cepoudantl'ap-
paisoerat,

Fin outre, cela doit donner à l’émis-
taire politique de M. Rykert l'uceusion
d'accopter su dépouille, do briguer les
suflrages pour la chumbre des Coimmu-
nes. Une fois qu'il aura la main sur un
siège Au Séuat, M. Rykort s'engage ù
user do toute son influenco pour faire
éliro lo Dr Goodman à sa place. On dit
que c'est là l'ultimatum de M. Rykert,
bien quo d'un autre cité on ait eutendu
diro qu’une jugerio pourrait tonir lieu
chez lui des honneurs du sénat.

Ni l'on n'acquiesce pus iv sos conditions
"€ pautiost menacé de ruine.
Sile Dr Goodman présente l'auda-

ieuso demande do M. Rykert telle
qu’elle vient d'être formulée, etai c'est
pour remplir cette mission qu’il est allé
- Ottawa, Sir Jobn serait justifiable de
ui moutrer la porte.
* En est-on roudu à ce que le parti dans
fincolu soit mis en vente comme un
troupeau de moutons à ls boucherie ?

list-ce qu'il u y aura jamais de fin aux
demandes impudontes de M. Rykest ?

Est-ce que les conservateurs de Lincoln
«nt sos serviteurs ou ses maitres ?

- Devront-ils, pour revendiquer leur
honneur, répéter la rebuffade qu’ils lui
snt donnée en 1863 quand il fut, pur un
vote formol, chassé du parti conserva-
teur pour conduite indiguo ot trai-
tresse ?
| Ln politique de M. Rykert est main-
tinant facile à comprendre. 11 a jeté
eu misque. C'ust muintonant le pou-
coir ou In ruine pour lui,
Cette déclaration du Journal, samodi :

fue M, IE. A, Siyth était l'humme le
dius solide que l'on put trouver dans le
airLi, a ou le même cffut sur M. Rykert
pfl'un chiffon rouge sur un bœuf.
Il n'acceptera pas M, Smyth, il n’ac-

2ptera pas non plus M. J. W. Coy dont
2d umis font valuir los prétentions. Il
d'acceptera pas inêmo son vieil ami Nee-
ton comme un homme présentable.

T1 les puignarders tous. Mais il ap-
uiera néaumoins le Dr Goodman, si ce
ronsieur réussit dans sa mission À Ot-
wa, OÙ il est allé samedi après-midi.
Les plans sont préparés pour s’empa-

er de la candidature dans lo cae oii le
rr Goudman ne reviondrait pas de la

tapitalo avec son prix.
1 défiera, si c'est nécussaire, la con-

pntion, ct on s0 portant dans l'arène
pntro le candidat choisi, il prétend qu’il
pourra détourner un assez grand nombre
1: voteurs du candidat. duparti pour
‘asurer sn défaite, ’
M. Rykert a joué plusicurs roles dans

« longue carrière politique, mais ce rôle
à Samson peut être bien trop fort pour
ai.
Il ve pout pas, ce semble, se figurer

W'il n'est pas à lui seul tout le parti.
{ais l'opposition qu’il roncontrera dans
«8 tentatives sors si forto ct si infloxible
{il sora obligé do céder.
Ily wld, en arrière, dans les rangs,
# groupes de conservatours qui trou-
sraient plus sage de voter pour Jo can.
idat de l'opposition plutôt que de ris-

‘fuer do réduiro cvcuro une fois le
-Rykert pour Lincoln. Ils aont décidés
ls'un débarrasser pour toujours.

Si les électours de Lincoln ot Niagara

ecuvent se décider à débarassor lo pays
-_ lo J. CG, Rykert, ils auront des droits i

“ t'reconanissanco publique mois nous
airons que -l’ultimntim de co bovdlor
: ignoré.

| /DANSLAHAUTE
< i£abelle société de “ Londros est on

; miol. :Däns un club.distingué do In
“Dhiox;1où so réunissent les sommités
-4y-moude désœuvré, a été découvert,
+Rgsque. Bur le ‘fait, un. pipour. aux car-

 

 

Cleat unscandale “des Plus rotontis-
antsqui roule ses vagues jusqu'au pled

_La!ône. : ;
r. William ‘GordonCumming fait
{itla sociétédu Prince do- Galles.

"st .unolubisteentagé otuse person.

  

 

ui ‘
     

-slitéjusqu'à-présont bion vue dans. In’
" auteyummo, ‘comme.dit l'argot paris.

  l'est membre assidu du Marlborough:

‘Olub, qui compto aussi lo Princo de Gal:
los dans acs rangs, I) eat do-plus major.
‘et lioutenant-colonel des Scols Guards.

C'est nue figuro bien cunnuo dans lo:
monde du sport. 3 a

- Or, voici l'histoire qui n été jetéo dans”

lo public, dit-on, par uno langue fémi-

nine : madame Arthur Wilson, l'épouso
du grand constructeur da navires écos-
anis, dunt le revenu annuel ost de cent
mille louis.

Faquello demo Wilson eat more do

madumo Lycett Green, L'automne dernier, lors des courses
Doncaster, Sir William s'est roncontré,
4 Grauby Croft, avec plusicurs amis, au
nombre desquels so trouvaient lo Prince
do Galles, Lord Coventry, et le général
William Owens. Sir William Gordon
Cumming, madame Arthur Wilson, M.
ct madame Lyceit Greon, ML Stanley
Wilson, ot M. Berkely Levett firont Ia

partio de bacearat, mais la partio fut in-
terrompue, Sir William pris à part et

nccusé do no pas jouer franchement. Il
protesta indigné.

Mais les accusateurs restèrent fermes,
en lui promottant toutofois d'être dis-
crets si do son côté il promettait de
no plus jamais jouor aux cartes.
On dit que ce*.o ontento a été faito à

la suggestion du Prince do Galles li.

même.
Et on comprond de suite quo co

sccret-li avait do belles chances de s’é-

bruiter, Il s’ébruita ob Sir William Gor-
don Cuinminga a intenté une notion en
dommages-intérête contre DIm> Arthur
Wilson, M. ot Mmo Lycett Greon, M.

Stanley Wilson et M. Berkely Lovett,
Dolà lo scandale qui à déjà décidé Sir

William & deminndor sa retraite avec uno
demi-sulde, I] est probable quo le procès
ne 80 rendra pas jusqu’à l'enquête.

Sir William est méduillé de la campa-

gno d'Afriquo eu 1879, de celle d'Ezypto
en 1882 ot da colle du Nil on 1884,

 

LES CANDIDATURES

Voici lu listo des comtés de notre dis-

trict où les adversaires sont on présenco
ot la lutto conmmencéo :
Boneventure. Laferri¢re. ..Clapgorton

Rimouski.Sir APCaron. Fiset

Témiscouata, .Grandbois... Deschènea
Knmouraka. .Chapais, ....Carroll

L'lslet....... Desjardins. . Casgrain
Montmagny. . Bender Choquette

Bollcchnsso...Fuucher.... Amyot
Québec comté. Flynn... .. Frémont
Charlevoix. ...Cimon...... Simard

Montmorency. Bouffard, .. . Tarte

Portnoeuf..... Valléo......Delisle
; : Dosaulnicrs.
St-Maurice  Dossulniers. }

fToisvert .
(Prince...

Mégantic.....Fréchette. . .. Turcotto
Chicoutimi..Sir A.D. Caron. Couture

Loranger

Nicolet...

 
Daus loa comtés suivants il n'y a pas

encore d'adversaires,

Avthabaska.......... Cerone Lavergne
Benuce......... tesensresess Godbout
Trois-Rividres....ooeevven en. Lauzevin

Guspé....ovvvrveninne tessess-donens
Québecz-Centre..….…….... .…... Langelior

68 Est. ncocanson sauce Laurier
se Ouest ..…sss0sa us McGreevy

Lévis....... sos rsccsauna000 vo. Guny
Rostent los comtés de Champlain ct

Dorchester ou aucun candidat n'a encore
été définitivement choisi.

Somme toute,le travail prémrratoire du

choix des candidatures n'est pas cacure
terminé, mais on peut s'attendre à co
que, duns quelques jours tout celn soit

complété, C’est alors quo le bal commen-
cera.

LA QUESTION DES ECOLES

C'est lundi matin, à l'ouverture do la
Cour Supérioure, siégeant cu appol, qu'a
été rendu lo jugemont dans la cause des
écoles. Cette fois encore la décision du
tribunal no nous a pas été favorable.
Sur trois jugos deux so sunt déclarés
dans le sens du juge Killam, qui avait
jugé la chuse en première instance, l’ho-
norablo juge Dubue a été seul pour don-
nor, & notre sens, In seule interprétation
plausible, justo ot rationuollo do notre
constitution à ce sujot.

L'acte constitutionnel nous nssture lo
mnintion du système scolaire quo nous
possédions parla loi ou par le pratique
nu moment do notre entréo dans Ia
confédération canadienno ; or, toute Iv
cause ropuse maintenant sur cotto clause
do l'acte d’union,

Il ost prouvé hors do doute que nous
avons toujours cu des écoles séparéos de
colles do nos concitoyens protestants
avant ct depuis notre ontrée dans la
confédération, par contume, on pra
tiquo d'avord, puis par la loi subséquent-
mont.
Malgré toute lu défévence quo nous

devons avoir ct que nous avons à l’é-
gard de nus tribunaux, nous ne pouvons
nous ompê-her do diro que l’on semble
s'être trop appliqué à torturer lo langa-
£o officiel, consultant tous les dictionnai-
ros pour donner un sens douteux à Ces
mots : par la pratique. N'oùt-il pis été
plus rationnel ct même du dovoir dos
jugos de considéror plutôt quelio était
l'intontion des législateurs qui ont formu-
16 cetteloi.
Nous n'avons jus épuisé notre ro-

cours en loi, il nous reste deux tribu-
nanx supériours à consulter ; espérons
oncore une fois que nolre cause Aura
un meilleur sort, Nos nvocats ont déjà
donné avis d’un appel immédiat à Ia
cour suprûme d'Ottawa et en dit même
quo cet appol sora plaidé avant In “fin du
présent mois.  Tant miocus, il n'y a pas
“de temps à pordre

Notre confrère du Free Press, do Wine
nipeg, maintient l'opinion qu’il a tou.
jours suutenuc, à s voir que l'acte pro-
vineinl est inconstitutionnel, ct on an-
‘nongant le jugement de lundi dernier,
voici ce qu'il dit :

** Lo jugemont de ln majorité de ln
Cour du Banc de In ine, sur appol,
maintiout Vopinion du tribunal inférieur,
at ‘déclare la lui (los écoles constitution.
nelle. Ainsi clécidèront le jugo en chef
“Taylor ot le juze Bain, lo- juge Dubuo*
dissidont, .
* "Lia cause sers entendue par In Cour
Supréme anssitét quepossible : ct de I,
on toute probabilitépar Je Conseil Privé.
L'atfuiro, par conséquont, cst pratique-<
mont encore sub jiulicè, et les commen-
“taives sernient hors de maison, _
“Mon remarquera copendant quo si M. -
Martin cût permis quel'affiive vint en
couron vertu l'an acte passé à cot offut; quanil.il'en a été-reguis, iliy aurait longe"

  

temps quo nous aurions la'décision dola
CourSuprème. . ; :
L'où peut pardounor au Free Press.

de croite encoro que In 161 dos écolos
sors on fin do compte déclaréo inconsti-”
tufionnoile. Avant do prendro Is post-
*tion quo nous avons prise sur ce polut,
nous avons obtenu, à notro avis, uno.
des mcillouras opinions légales du Cx
uadn sur ln question,at-jusqu’s co. gue’
le plus hauttribunal qui's juridiction en‘
aît décidé autrement, nous ne change-.
rons point d'avis. .

-_ Si, d’un côté, nous nvons ls satisfac-
tion de citor un confrère libéral; nous
no sommes pas sans inquiétude sur ce
que nous devons attondre de co parti,
après les remarques du ‘Globe de To:
ronto, son priveipal organe. Voici co
que cuntient sa fouille de mardi :

‘La période durant laquelle l'acte (lin
loi Martin) peut Otro désavoué expirera
probablement avant quo le jugoment en
appel puisso 8tre rendu par In cour Su-
prême du Outada. Oraignant cola eb
prévoyant In décision rendue hier, les
adversaires de l'acte dans Manitoba et
Québec vnt déjà commencé à s’agitor
pour son désaveu immédiat par lo gou-
vernour-général en conseil à Ottawa,
La position dans laquelle ils sc sont

Incés cst quelque pou romawrquable
Buand eurvint l'affuiro do l'Acto des
Biens des Jésuites, ils prétendiront
énorgiquomont que le bill no devait pas
êtro désavoué, parco que lo droit cuns-
titutionne! donnait plein pouvoir à la
Législature de Québec de le faire adop-
ter. Alors lu question do la constitution
nslité do I'Acte des Biens dos Jésuites
n'avait point été considéréo par les offi-
ciers en loi de ln Couroñne, en Angle-
terre, et, sans douto, nul tribunal dans
co pays n'avait considéré sa légalité.
Par conséquent, on demandant le dé-

savou de l’Acte dus Ecoles de Manitobs,
leurs prétontions avouées sont tout op-
posées à la doctrino de l'autonomio des
provinces qu’ils invoquaient en faveur
du bill des Jésuites. Comment pouvent-
ils demander aujourd'hui que le gouver-
noment de la Puisshnce exécute uno
semblable volte-fnce alors que deux cours
de justice ont reconnu la constitufionna-
lité de ln loi ? Quello conduite le gou-’
vernement entond tonir, nous no lo sa-
vons pas. Lo parti libéral suivra sans
doute le droit sontior et combattra pour
l’autonemio provinciale, comme it l’a
fait si souvent par lo passé.

L'autonomio dus provinces, cn voilà
un grand mot ! Est-co que cola vout
diro quo lo gouvernement fédéral por-
mottrs à uno législature provinciale d'ou-
tropasser ses ponvoirs ct d’empiéter sur
dea droits ncquis, au mépris même do la’
constitution.

Il est malheureux que l'on veuille ln-
jourd’hui fairo d'une question de simple

4 Justice, un engin électoral pour flatter
les passions ot lo fanatisme d'uno cer-
taino classe do l'électorat.
Pourquoi lo Globe qui défendait si bion

le gouvernement Mowat, il n'y n pas
longtemps encore, ñ propos des écolos
séparées d'Ontario, trouve-t - il inop-
portuno aujourd'hui intervention
des autorités fédérales pour lo mainticn
d'un même système scoluiro ici, lorsque
la constitution nous donpo los mêmes
gnranties quo colles que possèdent les
catholiques de la province voisine ?

Tl nous tarde de connaître l'opinion de
coux dos chefs politiques qui ne so sont
pas pronouncé sur ectte importante ques-
tion ; mais espérons que si 1'on parle, co
ne sora pas pour flatter le sentiment po-
pulaire, et quo l'on diru franchoment ce
que l'ou en pense et cs que l'on ontend
iniro.
Quant à nous, pauvres persécutés,

comptons toujours sur la Providence ot
ayons foi on l'avenir. Donnons preuve
de notre patriotisme en maintenant l'u-
niou ls plus parfnito parmi nous et en
censervantl'attitude franche et fermo
dout nous avons fait preuve jusqu'ici.

Le Manitoba.
tre

Mme Rnynouard, belle-mère du géné-

ral Boulanger, à succombé à Paris, aux

suites d’une attaque de paralysio. Ello

était dans sn quatre-vingtième unnéo.
—_———

Lo Journal des Débats dit que tout ce
quo In France demande au ministre Ru-
dini c'est do lnisser vivre la Franco avec

l'Italie comme celle vit avec l'Autriche.
mer

Ln Tribune de Now-York s’oceupe ds

l’émigration italionne aux Etats-Unis ;
clle analyse los élémonts dont cllo so
compose ot constate qu’elle & pris des
proportions plus considérablos en 1890,
à co point, dit-ollo, que si ello progrosso

on 1891 commo elle l'a fait l’an dernier,

ot si son caractèro no s'améliore pas, lo
gouvornemeont se verra de nouveau dans
Ja pénible nécessité do faire appol au

gouverncment italien contre In  rapnoité
ot contro los pratiques frauduleusos dos
agents d’émigration.

Pte

Les journaux anglais se plaignont do
ce quo le commorco de l'Angleterre avec -
la France ne so trouvo pas duno un état

florissant. Dans tous sos rapports com.

morciaux avoc l'Angleterre, Ia France
vond trois fois plus qu'olle n’achôte, ot
que mêmo pour lo cotgn et ln laine,
branche dans laquelle I’Angleterre pas-

sait pour fenir la tôte, l'oxportation
francaise a augmonté d’environ 50 ojo
pendant los cing dernidres années, alors
que l'importation anglaise on France do
ces matières a diminué dans ls même
proportion.

NOUVELLES ELECTORALES

M. Matthew Hoarn a acoepté hier soir
Ia candidature dans Québec-Ouost,

Uno députation des électeurs du comté
do Québec à offert hier après-midi à
l'hon. M. Flynn la caudidature conser-
vatrire dû comté en opposition à M.
Frémout. M. Flynn donnera sa réponso
aujourd'hui.

 

—

M. Victor Chateauvert n été. prié de
de so porter candidat dans Québoc-C:n-
tro on opposition à l'honorable François
Langelier.

—

Les libéraux ont tenu hier soir à To-
ronto dans l' *“ Auditorium ” uno grande
sssomblée publique. Ont adressé In pn-
role : Sir RichardCartwright, hon, S, H.
B:ake, hon. M: Hardy, ton. J. Dryden,
ctc., etc.

treme

L'advorsaire do _l'hon. A;:Kirpatriak,
dans lo comté d> Frontonac, Unt., ost
M. Clyde, cultivateur:

M. le De Caulonibe so.
nouveau dans Maskinnugé.

présente de

MAJ. Guérin, Avocat, a définitive-
mont ficcopté In candidature contre D.
J. oJ. Cigran, M: P.,däns Montréal-

 

  
    Centre.    

 

  

  

 

" Philippe Brassard, A.
sen,

} sujet d

 

“Le convention des libéraux du comté
des Doux-Montagnes a eu lieu hier>h:

| Probableniont chotsf, :
maire de ostte dormière'localité n été

… À Qhalésuguay nous nesavous pas en-:
irore:qul'aors candidat conservateur. :

pl Lm 3
x Dabs10 oomtéda, Richelieu 1a. con-
“veutinn do Ste Victoire'a offart hier.Is’
candid.terod sir Heotor qui n'a pas on-.
“cure sccopté. . S'il n’sccopte pés M: Mas-
sue a0 représetera. .

‘DansNjéolet, lecandidat libéral sora”
M.Luo Girard, do Sto Perpétue, M. F.-

Tourigny, avocat de Trois-Rivières,’
songoaussi à posor an candidature. On
mentionne enoore.MM. l’iorro Prinos,

O. Hould, Man-

 

Depeches de nuit
NOTES POLITIQUES

Borel, 18 févrior.—A ln convention
conservatrico tonuo aujourd'hui à Sainte
Victoire I'honorable Sir Hector Lange.
vin a été unanimement choisi comme
candidat,

Bedford, P. Q., 19 février. —L'hon.
G. B. Baker a été choisi comme oandi-
dat conservateur du comté de Missisquoi
àla convention libérale conservatrice
tonuo ici aujourd’hui,

Ste Martine, 13 février—A la conven-
tion libérale tonue ici co matin M. E
Holton a été unanimomont choisi comme
candidat libéral,

Kingston, 12.— Los réformistes du
comté do Frontenac ont choisi Thomas
Clyde, fermisr de Kingaton, comme leur
candidat,

Lo doateur Woldon est parti _aujour-
d’hui pour le comté d'Albert, N. B., où,
il espère être de nouveau candidat.

Dresden Ont., 12 [évrier.—A Ia con-
vention réformiste tenu ici aujourd'hui
l'honorable Dnvid Mills a été choisi com-
me candidat,

Watford, Ont., 12 février. —La cou-
vention réformisto de Lambton-est a
choisi R, Stutt conuno son candidat.

St Jean N-B 12 févrior.—Les lihc-
raux de Queen ont choisi Fred. P.
Thompson commo leur candidat.

L'lionorable Peter Mitchell est arrivé
à Now-Castlo pour commencer na cam-
pagne.

Sto- Cathorino, 12 février—A la con-
vention conservatrice tenue ici -aujour-
d'hui M. Sylvestre Neclon a été unani-
mement choisi candidat dans les inté-
rêts du parti conservateur. M. J. C.
Rykert u résigné on faveur du M. Nee-
on.

Halifax, 12 févrior—A une convôn-
tion libérale tonue à Pictou nujourd'hui
James À Fraser ct John Yorston ont
été choisi comnms candidats,

—A. R, Dickoy a été choisi comme
candidat conservateur dans le comté de
Cumberland.

— Sir Charles Tupper a parlé à Am-
horst.

—M. Samuel MneDonolia été choisi
comue candidat libéral dans lo comté do
Inverness, Il aura pour adversaires M
Alex. Campbell ot M. le ducteur Came-
ron.

"12, M, G. Archibald sora lo candidat
conservateur dans Colchester.

Les conservateursdu comté de King's
que chuisi M. C. Bill pour leur cundi-
at -

Toronto, 12 février. —Quolques autres
candidatures :

Essez Nord—J. S. Paterson, conser-
Aateur ;
Drockville— John Wood, conserva-

teur ;
Huron — M. ©, Cameron. réfor-

miste ;
Simcoo Nord—Dalton McCarthy, con-

servateur ;
Victoria — Thoinas

. misto ;
Lincoln—Sylvestro Neelsou, conser-

vateur ;
Middlesex—W. II, Hutchins, conser-

vateur;
Hstings Est—H, Corbutt, conserva-

tour ; ’ .
Ontsrio Sud—J. I. Davidson, réfur”

miste ;
Frontenac—Hon. G. H. Kirkpatrick,

conservateur. ;
Durham Est—Robert Beith, réfor-

maisto ; .
Simcoo-Est—Dr Spohn, réformiste.
Le club des jounes libéraux do Toron-

to viont do publier un manifesto *‘ aux
jeunes gous du Canada. Leur program-
me ost : réciprocité illimitée,” rappol de
I'acte de franchise, droit de négosier nos
traités, etc, otc.

Aloxandria, Ont., 12 février. — Les
conservateurs ont. choisi le mairs R. R.
McLonnan comme leur candidat,

Stayner, Ont., 12 février. — Les con-
servatours do North Simcoe, réunis en
convention, ont choisi Dalton McCarthy
comme candidat.

NOUVELLES D'ONTARIO

Toronto, 12février. — Lo lieutenant-
gouverneur est, venu prononcer le dis-
cours du trône” cette après-midi.

NOUVELLE D'OTTAWA

Ottawa, 12février. —L'hon O O Colby
est parti pour:les cantons de l’est.

— Le major général Herbert est parti
pour Winnipog. =

—La convontion libéralod'Otläwa au-
ra Jiou la semaino prochaine.

— Lo sénatour Stanford do Hamilton,
est on ville.

—L'audition des témoinsn été com-
mencéo, hier mantin, au palais de Justi-
co, devant. M. Featherstone, dans lo
procès en contestation do l'élection do
DM. Birkett. Lo premior témoin exami-
né à été M.-Dirkott,

LA QUESTION DE TERREN UVÉ-
Londros, 12. févrior.—Lo correspon-

dant & Paris du Times do Londres, so
Vasant sur une note sumi-officiel, croit
uo la Franco et I'Angloterre ont décidé
© soumottre In question do Terrencuve

À l'arbitrage.
“très conciliant. Le modus vivendi sora
établi parco que la saison ne.permet pas
lo règlement immédiat do Ia ques.
tion.

d'lus td.—Là correspondant à Paris
du d'elgraph déol ro que Ia nouvelle nu
| unarbitrage & propos de Ia ques-
‘tion do Térréneuve est prématuvés ot

Walters, réfor-

 

  fo les négociations ne font qued'0tre
eptaméen. Les francais” se sont. pas’
pressés déaGamettre;cette questionàun €

Sta-Scholastiquo.… M. Jos. :. Langlois” E‘tion.

Dos deux cOtés on semble | -

 

    

 

arbitrage .parce - d'ils prétofondent
leurs droitssont au-doasus dels:

=

   
  

uy — :NEN ec TE
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bi 1 ur
x. Ranger;
SDurve Stone,atué un méxicain pondant
line querolle. Hilo était en'légitime dé-
“fense. Le frèro du mexicain l'a rencontré
“bier près de Canyou Switch et l'attaqué
à coup de couteau. Halo a abattu son
assaillant d'un coup de revolver. Le
mexicain est blossé à mort, ‘

AU BRÉSIL
La crise minisierielle

Rio degfanoiro, 12 février—Lo pre-
mier ministère républicain du Brésil, ou
plutôt le gouvernement provisoire cons-
titué en novenibre 1889 lors de ln dépu-
sition de dom Pedro, vient de faire place
à un ministère nouveau, présidé par M.
Uchon.

Il y a quolques jours, l'annonco do 2a
chuto a été saludo aves une joie nssez
vive duns les corcles portugais où l’un a
consorvé deI'attachoment pour don Pe-
dro et des illusions sur. In possibilité
d'uno rovanche éventuelle du parti im-.
périnliste.

11 somblo qu'il y ait ou un moment de
désaccord ontre le ministère ct les chawm-
bres, ou bien entre Jo ministère ot lo
résident de la République, le général
onseca, sur cortaines quostions d'inté-

rôt purement économique. M. Ru
Barbusa, ministre des finances, fuvorisait
ua projet tendant à créer un port à Tur-
ron, dans la province de Rio Grandoe do
Su), le port de Rio Grando ayant uno
profondeur d'eau insuflisanto pour que
In navigation y soit très régulière: Cu
projot n'était pss universollemeont ap-
prouvé, ot, de plus, les chambres, dit-
on, à accordor un bill d’indemnité aux
premiers ministres do la République,
rolativement à certaines mesures finan-
cières dont ils avaient dû prendre ln
responsabilité, avant la constitution dé-
finitive du régime républicain.
Mais do toutes façons le gouverno-

ment provisoire était sur le point de so
retirer. Les chambres ont voté les prin-
cipsles clauses de ls constition républi-
caine qui leur était soumise, et dès lors
Ia tâche des premiers gouvernants de la
République étaient accomplie : ils de-
vaient nécessairoment résigner lours por-
tefouilles entre les innins du président
Fonsces et céder la place à un cabinat
pris dans la majorité parlementaire.
C'est l'histoire du gouvernemont du 4
septembre1870, en France.
La retraite du cabidet Barbosa-

Bocsyuva a done été, bien plutot qu’un
signe d’affuiblissoment de la Républiquo,
lu preuve qu'elle est entrée dans lu
période du fonctionnement normal ct
régulior, .

L'ANGLETERREETLE PORTUGAL
Lisbonue, 12 février. — Le Jornal do

Commercio d'ément l'exactitude de 1a dé-
claration faite, lundi dernior, à la chaim-
bro des communes, par Sir Jumes Fer-
gusson, sous-sccrétaire d'Etat. Sir James
Fergusson a, en effet, déclaré que la
convention signée avec le l’ortugal au
mois d'août deruier n'ayant pas été rati-
fiéo, l'Angleterre restnit libre de tout
engagement en ca qui concerne la déli-
mitation des frontières entre leurs terri-
toirusrespectifs en Afrique. II n'y avait
d'exception à cet égard que pour les
clauses comprises dans le matus vivendi
qui expire au moisde mai prochain.

Cette déclaration du sous-sccrétaire
d'Etat est inoxacte, car il serait ridicule
et contraire au bon sens d'entamer des
négociations pour aboutir & un traité
moins favorable an Portugal quo celui
du mois d'août dernier.

Londres, 12 janvier. — Le correspoa-
dant du Times à Paris aflirme que lo roi
du Portugal va signer la charto accordée
à ls compagnie do Mozambique, stipu-
lant que cotte compagnie ne devrait pis
accepier de capitaux anglsis dans l’eu-
treprise.

L'AUDAGE D'UNPICKPOCK:T
It voie un coustable

New-York, 12 février—Edward  Mac-
Gowan, un pickpockat do profession, o
été arrèté à Brooklynn pour avoir volé la
chaîno et la montre d’un policeuan John
Stuart, pondant que celui-ci était de ser-
vice dans Park Avenue. Le volour avait
engagé uno conversation avec lui ot avait
pris su montre et sa chaine sans qu’il
s'en aporqut ; pour comble de malhour,le
policeman Stuart s’est va suspendre pro-
visviromont de acs fonctions comme
étant ineapacablo de protéger le publio
contre les voleurs, puisque qu’il no sait
pas se protéger lui-même.

LE NOUVEAUCABINET ITALIEN
Lopiniondein prosse

Rome, 12 févrior—Lo marquis de Ra.
dini, le nouveau président du conseil des
ininistres,s adressé, aux ministres pAéni.
potentiaires de l'Italio à l'étranger, uno
ciroulaire portant que lo progranume du
nouveau cabinet est pacifiquo et conser-
vateur, ce qui assurera la sécurité à l'I-
talio et In tranquilité à l’Europe. Le mi.
nistdre fera tous ses offorts pour augmen-
ter les relutions amioslos de l'Italie avee
les autros puissances.
Lo nouveau cabinot so propose do

retiror tous les projets de loi financiers
présontés par M. Crispi à In chambre des
deputés.

Paris, 12 février—Lo Journal des Dé-
bats dit quo tout ce quo in France do-
mando au ministro de Rudini c'est de
Inisser vivre In J -unco nrc IItalio com-
me ello vit avoc s'Au:riche,
Lo Soleil ost d'avis que ls changement

   

| de ministère ne délivre: pas VI
‘| son faux syetème politique adopté sous
…|le contrainte de sun ancien maître.

7 oltaire affirme que, tant’ que ls

=. 0 ox,12février—NI, y asix}
: |esomainesJ.-A:-Hule, un“entrepreneur à

 

rere

Vitalie as

  

   
‘politique
es laFrancepeut revonir à “une.politi
que générouse ot confinute. - | |.

nal : L'opinion publique sv moutrè bien
froide à l'égard du nouvesu ‘ministère ;
oncat d'avis. en effet, qu'il est composé
d'éléments inconciliables et qu'il manque
d'unité dans son programe.

- Il éprouve beaucoup de diflicultés à
fixor son choix pour los fonctions infé-

_ [Fiourus. La riajorité des incmbres dé lu
|gauche a promis'de garder la neutra-

M. Crispi n'attaquora le ministèro que
dans le cas où celui-ci prendrait des
mesures coutraires & la triple alliance ou
taudunt à diminuer les défonses de l'Ita-
lie. On.démentit le bruit d’après Joquel.
lo rol Humbert consentirait à la dissuju-
tion du parlement,

OPERATION CHIRURGICALE1ITERESSANTE:
Cincinnati, Ohic,, 12 février. —Une

opération chirurgicale insolite à été-fsito
avant-hier à l’hôpital do ce:to villo,
L'ubjet que l'on se propose est de rou-
dro l'intelligenco & un idiot, enfsnt, âgé
de quatro ana, Sn sur, âgée do 16
aus, cest égnlemant victime” do l'idiv-
tisme. ‘
On a trouvé chez le sujet de l’opéra-

tion, un crâne anormallement comprimé
ot prématurément ossifié. Les médecins
ayant décidé de tenter la guérison, ‘en
romédiant à la compression de la maso
cérébrale, ont cnlové une partie du
crâne, de cinq pouses de long sur un
domi-pouco de large, Cette partie de la
buîte osseuse onlovéo, on à recouau soi-
gnousoment lo cuir chovolu. L'enfant
raprond aca forces lontemout et aso porto
iol,
 

 

      

   
   

 

  
  

 

   
          

C'est un remède certain et prompt prur RARE‘est
Quérir le Re Rhume da Cetveau dans touts il
ses phases. pas

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT .

Boulage à l'inatant, Uuorit pour
toujours, Infolliidie, a

Plusteurs soidisantes maladies cont sin: 15 À
plement des sympidmes Ju Catarehe, tel
ue; Maldotcte, sue ité partielle perte
je l'odorat, mauvsise halciue, crachetsf
lreux, nausdes, sen.ation do debilits,

etc. Si vous êtes Sujet à ces symptôme: R
oud'autressemiblables,c'essquovuusaser 8 KA
le Catarrhe ; vuusacderez pas perdra de Pig
temps pour vous procurer une bouteitle

bes=
UV

Ë Od

un shume de Cerveau néglixé résulio ca
enÇCatarshe.saiviconsomption et dem
Lo BAUMK NASAL est en Vente ch:
tous les pharmaciens, ou envoyé, frais de
poste pryé sur réception du prix fests
Ou $1.0u) an addressant

Brsckville, 0FULFORD & CO,
etEE

       

de BAUME NASAL, Eoyezavisé à trinps,

ART

  

   
 

Avis de Faillite
—00 0-——

Dans l’affatre de

AUGUSTE PERRON
St-Sauveur «de Québec

Insolvable

Mardi 1e 17 février prochatu à 11 hirs a, 1m , au bu.
reau A. J. Maxheam & Co, encunteurs, rue St-
Picere, sera vendu à l'enchère les immontbles ci-des-
sous éÉnumuirés ot décrits appartenant à lu succession
dususilits insolvable. Savole:

lo. Un terrain mie urant quaran’e pieds de rons
sur solxanto pieds de profondeur, plus où mo.ns,
situé aur la rue Parent, portant le numéro (151) cent
quatre-vingt du cadastre otliciel pour la paroisse St-
Sauveur de Québec, Avco maison en brique à deux
étages, et autres bâiisses dessus construites, sujet à
una rente foncière annuelle de six piastres
20 Tous les Jroits quelconques appartenant à Au-

Euste Perion dans Un imusteuhle étant le numero
tronte-trois (33) du cadastre ofliciel pour la paroisse
de St-Sauveur, Québec ot résultant d’un acto d'une
promesse da vento cquscatie par la Société de Cons
truclion Permanente de Qucbce à Auguste Perron
et passé À Québee Le vinst-hfir fevrier rnil-huit-cont-
quatre-vIngt-sept dovant Mtre Joseph Savard. fo
dit numéro contient deux emplacoments avec maj.
son en Lois, hangar et écurie sur le niveau sud de la
rue Stc-Hélène, sujet à Une rente foncière annuelle
dencize plastres .
So Los numéros deux (2) trois (3) quatre (4) cing

(6) six © sept (7) et huit (8) des subdivisions du lot
deux-milie-quatre-vingt-dix-luit (2095) et deux (2)
des subdivisions du ion deux-mille-cont-deux (2102)
du cadastre officiel pour la tiiuisso de St Sauveur
de Quétce, aveo moulin cuntenant bouilloire, engin,
mnohines, machineries, courrols ete. ote. ct autres
Lhtissea de.sus construites sujot A une rente foncidre
annuelle de cent piastros capitaliséo à trois pour
cent (4%), et payable le pre'nier août de chaque an-
néo à partir du : remier août mil-huit-cent-gnatre-
vinyt-douke-tous 1rs dits numéros a être vendu en
un seul Jot.
40 Un terrain situé sar la rue Parent, mesurant

environ vingt pieds de front sur soixante plcdsde
profondeur portant le numero oent-quatre-vincet-slx
(180) du cadastre officiel pour la paroisse de St-Squ-

de:M, Orispi lui serviraen Ita- |
44

Londres,::12 février. —Le ‘oorgospon-, :
dant du Times à Roino maude à cu youre |i
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LeçonsdeChants
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Lecons dePianos
PanM Gro Hépexr

ares$0) §vena

A VENDW

PIAOS

UESRYF. MILLER & Bon, Boston.
" VOSE & BON, Boston,

RK. 8. WILLIAMS & Son, Toronto,
HARMONIUMS |

W. DONERTY & Cie,
W. G, CONWALL & Ce,

—t(w——

MOULINS A TRICOTTER
MOULINS A COUDRE,
EFPour prix et conditions, adrossez au
’ magasin de musique des

MM. ALLAIRE
COIN DES RUES

St.-Jean et St.- Stanislas
(HAUTE-VILLE).

QUEBEC
Boite Burcau de Poste, 363 Téléphone Fo 249

oj.

Tout n'est pas fini!
2 0}rm

 

L'immense vente à réduction
commencéele janvier dernier

CHENZ

Myrand

se Continus avaz grand succès
Il y a eu addition de nouveaux

JOBS aux merchandises déjà

offertes.

Hatez-Vous
‘Avant-que la vente soit fermée

CENDZ

HYRAND & POULIOT
(Enface du Couvent do St.-Roch)

215—RU&E ST-JOSEPH—215

DEMANDE
N DEMANDE UNK SERVANTE sachant bi-n

faire lo culsine, Pas de lavage. Bans gages.
S'adressorentre 1 heures et %houres p. an, 4

No 189, ruc Desfousba, St-Loch, Québec:
20 jan—e j Juno

 

 

Barbier demandé
pour LE MOIS DE MAI PROOTIAIN, un bon

barbler ot uu apprenti. S'adresser immédiats.
mont chez

J. E. BOUCHARD,
No 82, rue Sous-le-Fort, D.-V

2tév-cjjno _
 veur do Quibeo avec nmalson en brique, hangar ot

autres Lâtisses dessus construites ; de plus la partie
nord-est du lot numéro con uatreingt-sept (187)
avco droit de passage, lc tout tel que atipuld ot dé.
crit en un acta passé entre Louis savard et Miche)
Savard devant Charles Parent, uotaire, le vingt-qua-
tre octobre mil-huit-cent-ctuquante et un : sufot le
dit lot et partie de lot à une rePte foncière annuclle
de trois plastres.
50 Un terrainsitué sur la ruo- St-Mathias, portant

le nuniéro neuf (0) du cadastro officiel pour In pa.
roisse de St-Sauveur de Qu mesurant environ
trente-cluq pieds de frontsur cluguance-cinq pleds
de profondeur avec Un laugutdo duecurzsbeult—su
let à une rente foncière annéisse sv six plastre s
Co Un terrain aftuô our laeœu Parent, mestrant

environ vingt pleds de front sur soixante plocdis de
.profondeur, portant lo numéro cont-soixanto-dixe
nout (179) du cartuatre officiel ur la parolesa de ât-
Sauveur ‘da Quévec, avec 1alSouen bols, lambriseée
en brique, sujet à une senti sumcicro AnnLello de
trois plastees
70 Un terrain situé sur laxua Parent, mesurant

environ quarante-deux n'eds onzo pouces do front
sur soixante pieds de profondour plus ou moîns avec
maison on bois ot nutres Lâtisses dessus construites,
portant le numéro cent-cinquanto-sept (167) du ca
dastre officiel pour Ja parolsse do St-Sauveurde Que.
bec s ot de plusia portie nord-est du lot numéro
cent-cinquante-quatre (151) du dit cadastre meu.
-rant envivon six pieds do front sur soixantepieds de
profondeur, sujet à une rento fouclère de six pias.
tres.
So Tes quatre septitnics Indivis d'un terrain situé

sur la rue Parent, portant ls numiro cont-quatre-
vingt.dix (100) du cadastre officiel pour 1a parol iso:
de St-Sauveur do Québoc, avco maison en brique et
autres Lâtiases dessus conatrultes, sujet à uno rente
foncière annuells tic.61x plastres
Conditions e vient, argent comptant.
Pour autres fifformations s'adresser au Lurçau du

soussigné, .
A.J, MAXIIEAM & CO,

Encanteurt

BEAUTÉ,
JEUNESSE

Produits spéciaux recommandés
—pren

EAU DE TOILETTE, pour conserver
la fraichour du teint,

CREME, pour cffacer les rides.

PATE, pour blanchir Ja peau.

LOTIONS, pour faire disparaitre les
boutous ot les taches de roussour.

EAU CAPILLAIRE, pour empêcherla
chuto des choveux ot los faire oroître
ot multiplier,

CHEZ

P. MATHIE,
PHANMACIEN,

Coin dos rues St Jean et du Palais
QUEBEC,

sept.—=EJ la
 

D. ARCAND,
Ci \ Quéhce, 2 février 1801,
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GRANDE VENTE

$30,000.00 do Marchandises sacrifiees
A-uniseul prix—Argent‘comptant:sewlément-
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armi les a
avons rem. 5e seu.

sinistre et qui ont prodigué ‘aux blessés
ot anx mourants les consolations de la

nous avons. remacqué Mgr
. les révéronds MMFa y.Cush

: Bélanger, ‘oul nt-

doQuoe vicaires, Jes révérends MAL

Beaudoin et Vaillancourt, do Ia Basili-
uo, le révérond Père Pelletier, dos

-Dblats, les révérends MM. O'Leary et
IL Bernier du Séminairede Québoo,. le
révérend M.Tait de l'églive Chalmers et

Jo révérend M..Ivnnox Williams, de

l'église Ssint-Mathieu.

apart des médecins de:Québco eL
doLév unnaient Jours soinsauxblessés

hier. Remarqués entre autres les docteurs
Bolleau, coroner, Outellier, 0. B, Lo-
mieux, 8r, E Lemieux, je, Marsan,
Lamothe, Russell, Ellivt, Ross, Brophy,

Laberge. Fisot, Gingras, Jolicœur, Gias-"
son, Pofvin, Aug. Tlamel, Ahorn,
Lavoie, Brochu, Garuçuu, Flenchey,
smythe, Cing-Mars, Samson, otc. ete.

Les abords du théâtro de Ia catastro--
phio ont été encombrés touto ln juurnéo
d'une foule silencieuse ot éinue.

11 y a des personnes qui ont répandu
lo bruit que les ouvriers employés
à réparer les machines avaient travaillé
dans lu nuit précédant la catastropho ot
s'étuient onivrés. Cola est une odiouse
calomnie inventée pour juter du louche
sur des hommes parfaitement sobres ot
lionorables.

——

La commotion atmosphérique produite
par l'explosion,à ln filaturo s'ost fait res-
sontir à une grando distanco et a produit
des cffets singuliers.
A l’église Snint-Roch, dans le

moment rempli do femmes mssis-
tant aux exercices do la retraite, elle n
presque crée uno panique ; on crut un
instant qu’un aceilent était arrivé à
l'Esslise, et presquo tout le monde se
tourna du côté du mur donnant eur la
rue Saint-Joseph ; plusiours personnes,
mêmes sortiront de l’église.

M, J. E. Livernois, nrtisto phetozra.
pho, a pris, quelques minutes après l'ex-
plosion, une vuo d'ensemble du lieu du
sinistre À 11 h. 45, cetto photogra-
phie, en tout point fidèle, était déjà
exposée dans ses vitrinos

Juclques minutes après, nous avons
pu exposer h la porto do nos buroaux
une copie de cotto photographie quo
nous avait transmiso notre culreprenant
artiste Québecquuis,

La femme d'un des (ypographes de
notre établissement, B1.Jacques Auger,de
Ntidocunn, qui était gravement malade
au lit, est morto do ln frayeur que lui n
causé l'épouvantable explosion.

 

HORT DÉ M. FRS. VEZIHA

Qui n’a conuu eb salué avec un pro-
fond respect cette figure macmahonienno
qui représentait si nublement le type
Canadien ?

Jlélus ! cetto sympathiquo figure, ce
stand cœur, cutte fime d'élite vient do
disparaître.
Citoyens et amis, saluons ! Après une

chute accidentelle, après quatre mois de
souffrances supportées avec une résigua-
tions digne d'un saint, M. François
Vézina est mort lier matin à quatre hou-
res, à l'Âge de 78 ans.
Non seulement c'était l'oxemple du

vrai chrétien, du vrai père de famille,
auquol il a taut contribué pour lo succès
de nes enfants dont il était orgueilloux,
et dont nous sommes los admirateurs
et surtout les consolateurs daus cette
douloureuso éprouve, munis il était aussi
et surtout compatriote, car, dans une
circonstance il a porté le noblo habit mi-
litaire.
Voilh pourquoi nous serions houreux

do voirautour do en tombo, citoyens,
*nis et soldats accompngner cette noblo
fine à sn dernièro dometiro par un feu
de peloton et par nos prières.

UN ant.

NOTES
Ce n'est pas seulement à Québec que

les listes électorales sont on rotard,
On nous écrit de Shorbrooko quo lo

revisour n’a pnaencoro do listes à fournir
au comité libéral,

N’est-ca pns qu'il y a du louche dnns
ces lonteurs ?
Nous ongagoons nos atuis à avoir l'ooil

ouvert,

 

On dit qu'un grand nombro "do Mom.
nonites du sud de la Russio viennent
s'établir au Manitoba, se printemps.

La plus grande bibliothèque du mondo
est la bibliothèquo impérinlo do Paris.
Elle contiont plus de 200,000 volumes.

———

Dos volours ont casayé d’omporter lo
couteau qui avait servi À quitlotiner
Egraud. Pris sur lo'fait, ils ont été
obligés de so sauvor on laissant le cou.
teau.

M. W. Chaoinnnvient de recovoir de
l'Association Universelle, de Paris, pour
son ouvrage Feuilles d'Irable, une mé-
daille de bronze et un diplômo signé par
un de ses présidonts, M. Camille Dou-
cet, secrétaire porpôtuel de l’Académie
Frangaise,

Le lientonant-colonot :l'Odét d’Orson-
vons,commandant de l'école d’enfanterie
à St JeanÿP, ©, est-au St.-Louis,

 

LETTRE DE LA JAMAIQUE

Kingston, Ic27 janvier 1891

Monsiour le rédacteur,

C\.st grandefête ici. Lo Prince Geor-
ze do Galles, arrivé hior xôir, - va. ouvrir .
solennellement l'Exposition, à 10 hioures
préciaus, . +
Eu attendant, je vous adresse currente

valuino cos quelques lignes. ;
. Le atonmer Alpha, d'Halifax, vient de.tinir son déchargement: 750 caisses com-
posant notre lob, Le Qunada a l'avantage
d'occuper la plus grande et la plus belle
partie de la bâtisse principalo.

Les

échan-tillons des divorses provinces
pés dans le mémo pavillon, 8À l’honnour do monpäys,jevousdirafque les visituurs sont-franpés d’admira-tan à la vus do lu boauté, He la “qualité”st de ln grando variété.de nos. produits:"a Américnins.entr'autres no :tariasentToint d'éloges sur coqu'ils appéllontnos" IMhionses ressourcos-agricolos, foros.tières ot minières‘ Paroilleme:st leséchantillons do nos manufactures. ot de
hus pechorieslesétonuent.. , »Btof,grâceà In placo distingude que le “Dominion:prend du.prenier-coup à _cotto Ezposi..oom ils saguront pour notre- pays.une

“Par contra ls ,

  

Yu 

Le

sont. grou

is
!  

‘tout lc contenu du magasin.

Marchandises
‘mières. ;
- Noy |
-Wagoment, nous avons décidé do ne- rien
.éfurgner, pour conserver notre réputa-.-

- GäaSoNot‘Roues,
“l'éÿliseSt-Rockh, No183,
TTT A deme

- Picrre, poutant servir.pour un bar ou
    

“Yermement tre
part kcette exposition.

avenir durépour notre coufédération,
tout cela n’empôche pas qu'il fuit une
chaleurtorrido jci : dégrés en moyen-
no.—ll vasans diroque notre beurre
est arrivé tout fondu. Onne le conserve
dans co pays que dans certaines Doites
de forblanc. Mais aussi il ao vend Lien :
au détail 50 cents la livre. Tol lo
beurre du Danoimack que l’on consomme

J'oubliais de dire que tout n’est pas
perdu : il nous resto deux beaux éctan-

“tillons de bourre venant da Manitoba ot
d'Ontario.

J'ai rencontré déja beaucoup do mar-
chandset d'hommes d'afisiro qui ne dé-
sirent rion tant quo d'ouvrir des relations
commerciales avec nous =Seulement

ur cela il faudra nécessairement éta-
ir une ligne régulière de steamors en-

tre l'île ot Québec, en été, l'île ot Hali-
fax, en hiver, avec servicu hebdomadaire
et transport des malles.
La compagnio ‘* Boston fruit Co”,

possède ici d'immenses plantations do
uauiers ot de cocotiers, do 800 à 900

acres chacune. Cotte compagnie aohète
beaucoup do bois ; or ce bois vient en
grande partie du Canada, vin New-York
ou Boston, Ces messiours seraient prôûts
à l'importer directement du Canada s'ils
pouvaiont s'adrosser pour cela à unagent
canadien qui résidurait à lu Jamaïque.
On construit nctuolloment un chemin

do for tout près de Kingston. Les né-
grossos y travaillent. Rion de cocnsso
comme de les voir avec un panier ou une
boîte de terre ou do sublu sur la tête.
Elles ont 25 conts par jour pour cetto
rude bosogue | Il faut croire quo lour
épaisse cheveluro protègo bion leurs crû-
nos, car vous n'apércovez pas la moindre
contraction sur leurs bellesfigures bron-
zéen,...
La population uègro ou do coulour,

comme l'on dit, a été invitéo à se portur
& lu roncontre du prince George. Môme
on a mis à la disposition des noirs, des
convois gratuits. Ces braves gens ont
répondu : ** No massa ; while people
want to lake us away lo slavery.

Quoiqu'il suit, nous, le white people,
allons au devant de Son Altesso,

À bientôt,
A. D.

 

UN JOLI CONCERT

Un très joli concort, la huitième de
la série, a cu lieu hier soir à lu salle
Allairo, sur la ruo St-Jean.
Tarmi les assistants on remarquait

madame Laurier, madame et Mllo Joly
do Lutbinière, Miles Thompson, Tas-
cherenu, ete.

Voici le programme:
lo Ouverture.—Massanoillo...…AuLer

Arr, pour deux pianos, Mllo Lotin
Pelletier et M. Gzu, Tlébert.

20 Blue bells of Scotland.—Solo do
; (baryton Bailey.

M. Evuriste Roy

So Fantaisio sur Rigoletto, —Pianos solo
(Smith,

Mile Aicline Derome,

40 Haert Buw'd down. .......... Balfo
M.XXNX,

Bo Classe au lion.—Piano. .. .Ketterer.
M. Geo. Hébert

Go Duo.—Banjo ot Guitare......,,***
“ MM. A. H. Gonge et F. Bruncay,
70. Déclumation, .— Livrogne..........

M, Eugène Morin,
So Flourette...............Bnchman.

Mile Adeline Derome,

90 Tramp ! Tramp !—Solo de baryton

M. Evariste Roy,

100 Sousles palmiers.—Pinno..Lavigne.
Gob SAVE THE QUEEN

Les MM. Allairo méritent les remer-
ciements du public pour cotto série de
jolies fêtes musicales, qui, nous, l’espé-
rons, recovront de In part do notre pu-
blic l'accucil sympathique qu’elles méri-
tent.

mememce

NOUVELLES

Soumissious

 

On demande des soumissions pour lu
construction d'une église ot d'une sacris-
tie à Sainte-Ambruise, Jouno Lorotte,

Voir l'annonce.

Societe Phliharmonique

La Société Philharmonique de Mont-
réal a invité M. A. Lavigne à prondre
part aux concerts qu’ollo organise pour
le mois prochain, et qui auront lieu les
17, 18, 19 ot 20 minis, C'est la douzième
fois, oroyons-nous, que notro concitoyon
ropréseute ln ville de Québeo à cos fôtes
annuelles de l'art musical.

*“ Amour coquot *

Une fort jolis bluotto musicale,
¢ Amour coguct, ” écrite pour piano par
Eilenborg,ot toute nouvello, vient d'être
requo chez l'éditeur de musique A. La-
vigno, 55, rue do la Fabriquo.

A propos de Ia grande vente de Yee

Cagnon et Rochette

Le succès obtenu jusqu'ici dans notre
grande vento 4 bon marché, a donné
l'idée à quelques-uns de nos confrères de
faire surtir dos cicculaires annonçant eux
aussi une grando vente.
La comparaison do lours réductions

Avco los nôtres ne peutse faire. Le grand
nombre de porsounes qui nous visitont
tous les jours cst là pour témoigner en
notre favour. Comme nous l'avons déjà
dit, tout le stuck est offert n uno réduc-
tion variant de 25 ojo & 50 ogo.

raisons qui nous portent i faire cos
sacrifices sont connues de tout le monde.
Labalance des fonds de bauquoroute que
nous avons achetés et l'obligation d'écou-
ler lo plus tôt possible In quantité do
marchandises qui encombrent notroma-
gnsin,sont les raisons qui nous forcent à
faire uno reduction de 25 0jo 4 50 ojo.
Ce n’est pas unlot de marchandises

passées do modes que nous mettons sur
des tablettes ot daus des papiers ; c'ost

Demandez
la marchandise qu'il vous plaira, et vous
Y trouvoroz cétto réduction variant do
25 020 à 50 ojo.

. Quo ceux qui uo nous ont pas oncoro
visités s'empressent de venir au plus tôt;

Fil va s'on'dire quo les plus bolles
prrtenttoujours. lea proe-

‘oubliez prs qu'avant ‘notre démé.

tion; quand nous faisons appel au public; :

sntisfaive. a
TE, en‘face de

‘Un'vns- de maison nu Ne 20.5ruo-St

quelconque. “Aussi billy
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Cependant, cos belles perspectives, cet”

c'ust quo nous sommes en position ‘de le|

‘uoSt-Josoph:|
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1% E. POULIN P. © LACASSE

Preservez votre Vue!
——'{}*anteus

Comprenant l'importance d’avoir une connalssan
ce complete et alwoluo de cette ligne do notre vom
merce, M. C, Lacnsse aqulvi un cours d'études spé
clales avec l’un des ocullstes les plus célobres do
New-York, le Dr Chas A. Bucklin, Ii a recu de oo
grand spéclaliste un curtificat qui attoste do wes
connalusances, et nous sommes maintenant prêts à
watisfaire aux cas les plus difficiles, Nous avons des
opticomèdtres Spencer, lustruments scientifiques et
ratiques pour connaître tous ic» défauts d'optiques
o l'œil et détoruiiner les lentilles nécessaire pour

les corriger,
Counne tious nous servons de oot instrument pour

ajuster lunettes et plncc-nez, nous potivons garantir
satisfaction à nos pratiques de toutes “es classes
Cet instrument mesure chaque œil séparément.

C'est la méthode unique dont tous les ooulistes s'ac-
cordent à reconuaître lo mérite,

D'aprôs notre expérience on rencontre souventdes
personnes ayant des yeux dun degré de force iné-
gale: cela néoessite, il va sans dire, des verres d'un
poavoir différant pour chaque wil, qui placés dans
es montants de la lunette, donueront une vision
normaledistincte.
Les personnes qui ont eu de 13 proîne À se procurer

des luncttes qui leur aillent bicu, sont cordialoment
Invités à vonir se renseigner par olles-mênes gur les
mérites de cet instrument, ;
£4rLunettes et plice-nez do tous Jus degrés, tou-

fours cu mais,
Certificat—Honsieur,—Son Eminence le cardinal

uschorcau, Archevêque do Québec, m'exprime
son désir de vousfaire connaître que les lunettes
que vous lui avez procurées sont de la meilleure
malité et mieux appropriées à sa vuo que celles
int il à fait usage jusqu'à ce four, J'ai l'hon-

ucur d'être votre dévoué serviteur,

(Signé), J.B. Z. BOLDUC, I,

CHARBONS A VENDRE

Egg,

 

 

Pour poéle

Grate et

Chesnut
—PAR—

ARCHER & Co
TELEPHONE 616

14 jan=se 1m

 

Traverse de Quebec et Levis

ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la glace
et le temps le permettant, le dimanche excepts)

quittcront:

QUEBEC LEVIS
Pour 1c Grand-Tronc

 

A AM
7.00 Malle del'Ouest

Richmond.
11,30 Train Express ra- P. M

pido pour l'Ouest 230 Train Express ra.
. M. ide de l'Ouest,
7,30 Malle pour l'Ouest. 7.50 Mixed de Riche

uond,

. M.
8.30 Train mixte pour

Four l'Eutercolental

A, M.
7,00 Mixte de Rividre

A.M.
7.00 Train pour Camp-

po ballon u Loup.
12,00 Matle de Halifax7,30 Trulu (accommo-

sRivière
du Loup.

P.M.
2,00 Malle pour Hall.

x.

dation pour
BM,

1.80 Malte pour Cainp-
beliton.

ax. 6.00 Traln (accommno.
5.30 Tralu (accomme- dation pour fa Itividre
dation pour la Rividre du Loup

du Loup,

Pour le Quobec-Central

P. ADL
10.30 Train mixte de

Bt-Joseph.
P M,
3.30 Exproas do Sher

brooke™

M.
1,00 Express pour Sher-

brooko.
2.30 Train mixte pour

Bt-Joseph.  
2 Février 1801

PARDESSUS
 

08 xe proeurer les véritables étoes À poiles
frisés irlandais de Hill

Ses draps Meltous et de Castor
De diverses couleurs

Les Draps de Pitoto et poilas,
Mablts d'Automne,

Pardcssus tout faits pour Homme,

JACKETS LT PABDESSUS AVEC DOXNETS
£7 COUPE GARANTIEŒ

ARTICLES COMPLETS POUR MESSIEURS
Penez examiner monstock

S.J. O'NEIL
MARCHAND-TAILLEUR

"7>EHUE BUAIDE-4"7
MAUTE-VILLE

=FAgent do Ia buandorie à vapeur
¢ TROY," 47 ruo Bundo.
18 full—E Lan

 

PARFUMS ELEGANTS
Pour cadeaux de

Noel et Jour de l’An
——"{};=

Neiza de Perse de Violet, .
Muguetde Bois de Violet,

Royale Fesenoe de Violet,
Eaux de Toilette de Violot

Elfotrope blanc do Roger et Gelld,
Iris Blanco de Roger et Gels,

; . Peau d'Espagne de Itoger et Gollé.
ju de Colome de Lyman,

Fa © bs Eau «de Lavande de Lyman

J. E. MORRISON
Dlinrmaclien ct Drogniste

No 4, Rue de la Fabrique
Corx' DE LA NUE STE-FAMILLE--

Cmai—E ;

 

9 un Sursignature solvabla,Prets Argent “cans as ame
commerciales, AS ot 6 mols, Intérêts 5% l'an, disors-
tion garautic. On traîte avec laProvinoc. Ecrire en
joignant la réponse feanco, 1, O. Box 1553, Mont
réa -

11 déc--e J 3m

 

‘Excellentposte de commerceà louer
=AsSaint-Romüald
  

   

i trale'etla plus comnmmercialeduvillage 'd’Btelimln,
168 cogupd connie tel depuis. quarsute-donx aus.
L'eau à tous en étazes. CS

n°571) 7 Badresserà Len
Yo ELEW
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par cent, cos marchandises réduitos seront

29 jan—j e Jôjs
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MARD
137, Rue St.-Joseph, St.-Roch

Donne avis que notre grande vonto aunuollo à prix réduit, commencers

Lundi, 2 Fevrier, pour nnie Lundi, 14 Fevrier
Nous avonsréduit it pou près le tiors de notre stock de vingt-cinq à cinquante

Les doux autros tiers do
notre stock scront vondus A dix pur cant d’escomptoe, n'ayez pas pour d'étre trompdé,
Car nous n'avons qu'unseul prix, ot nos marchandises sont marquéus on chitirus.

Ca dix par cout vous sers réduit do suite sur votro achat.
Cotte vente à réduction aova faite pour argont comptant soulemont.
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de Bitier, do Kirsch, de

COGNAC, RIIUM FIN, MALAGA,

 0:

LIQUEUR

BEAUNE, l'OMMARD, M

EZ"Sod agent pou
clcphone : 246

  PSP OR TUEToEdoDA ES

IN

Prepnrec et vendao en gros. par IDR,

Sp UTSLRARESa,

CIA
POUDRE DE CONDITION POUR

Chevaux, Bœufs,

d’Ab

 

ACON, VOLNAY,

r le Canad £3

  RAULJoCs Ye

IML
  

2110

  

Pores,
MORIN Ss COIL.

314, rue St.eJean, ot 32, 31, ruc Pierre, Quebec.

 

GRANDE FABRIQUE DE LIQUEURS
LACAUX FRERES, LIMOGES

—_—0—

FOURNISSEURS

du Grand Hôtol, à Paris ; des établissements de In Société des Jeux, in Mont-
Carlo; du Corclo National Militaire des armées do terre ot de mer, à

Paris; do la Cie Générale Transatlantique, etc, ete.

SPÉCIALITÉ DE

Curacao,

VIEILLE FINE CHAMPAGNE
(20 ans de Fat & $9.00 réduit à S7.50 le gal.)

sinthe, Eile.

FRONTIGNAN, MADERE, XERES, Ere, Tire.

Marque spéciale de Malaga au Quinquins

DE COCA DU PEROU
—;;——

VINS PE 22 O x DD 22 AA TIX

VIEUX VINS DE BUURGOGNE, NUITS,

POMMARD MOUSSEUX, VOLNAY MOUSSEUX
EN GROS ET EN DETAIL

E. ROUMILHAC, 17 et 18, Ruo Saint-Joan, Québec.

G ntai—E lan

      LA 
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Etc.
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soyez sur d'avoir les GRANBY.

Whitehead & Turner
OFFRENT EN VENTE

100 BARES, 60 tiers de tounos ot 73 ton.
nes de zirop des Rar! et de mé
Tasso do la Trinidad, de premier choix, [

Vvenant d'etre recus directement deChines
Demi calases de Caddies de premier choles
Lidemi cabwses de thé vert etde Japon.

AUSSI

Quarts do morue vorts
Quarts de saunion.
Tonnces d'huile de 1n0ru0,

« pmarie
Yoissons ct huiles venant des établiwvementsLe

Bouthiltier, Frères & Cie, Paspéblac ct Labrador
Bn

1500 CW8shamdaete
A VEXDRE CÉEZ

Whitehead & Turner
 

Avx mannfaoturiers de Beurre
IN BON BEURRIER POUVANT
yg fournir certificats, domande une
‘place dans une beurrorio à contrifuges
- Laval, !

…
\ Adresse :-B, A. G.

‘Bureau do Poste, Lotbinière
_ Bfév—0o 24 "

Lotbin

ie0 mg3low
“TroisRivières;>:7
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Si cela n’est pas le modèle du talon de vos claques et
pardessus, procurez-vovs-en une autre pairs aussitôt et
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Cave BORDELAISE
+0my

Vins de Champague,
-Vins de Bordeaux,

- Vins de Dourgone,
Vins do Sauternes,

Vins de Xérès,
© Vins 4'0;0tt0,

Vins de Hu

Vins do

"I

Ma de Quinine, Vermon

GROS ST tail, endroit contral, on taos du Burœau JePostes
. BL, Teol-Rivibees ‘ouAM"   

 

“20sept=-8,8 m—vendrel

Rurean d'expertations :
+ 196, RUE de ATWGESES, BO

~8lyDELLFARR

Premières Marques de

Vins do Tarragone,
Fins du Rhin, .

seat,

Vins de Malvoisie,
Madtre,

Vins de Sicile, Ceolls)
Mas de Gingembra,

n de Sangals,
Vin de St. -Raphael,
th français et Itallen

ATSB
Consxerves Alinientaires__

Dé:toutes cspboos
DETAIL

v -

 

    

 

  

i atsamodl,:

H. BEAUTEY,
RBEAPX:|

tal, QUERKG
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‘Grandes Espérances
 

En grandissant, ce fils de-
vint turbulent, extravagaat,
désobéissaut ; en un mot, un
mauvais garuoment. Enfin, son
pèrele déshérita; mais il se
radoucit à son lit de mort, et le
laissa dans uns bunneposition, |
moins bonne cependant quecel-
le de Miss Havisham.......,.Pre-
nez un verre de viu, et excusez
moi de vous dire que In so.ié-
té n'exige pas que nous vidions
si stoïquement et si consciense-
ment notre verre, el que nous

tournions son fouds sens des-
sus dessous, en appuyant ses
bords sur notre nez.
Dans l'extrême attention que

j'apportais à son récit, je m'’é-
tais laissé aller à commettre
cette inconvenance.
Je le remerciai en n’exeu-

sant : .

— Pas du tout. me dit-
«

il.
Tit il continua.
Miss Havisham était donc

une héritière, et, commo vous
pouvez le supopser, vlle était
fort recherchée comme un bon
parti. Son frère  cousanguin
avait de nouveau une fortune
sullisunte mais ses dettes d’un
côté de nouvelles folies de l'au-
tre, [l'enrent bientôt dissipée
une seconde fois. Il y avait une
plus grande différence de mani-
ère d'être, entre lui et celle, qu'il
n'y un avaitentre hui et son pére,
et en suppose qu'il nourris-ait
contre elle une haine mortelle,
parce qu'elle avait cherché à
augmenter lacolère du pêre.
Jarrive maintenant a ln partie
cruelle de histoire, m'arréêtant
seulement, mon cher Havnidel,
pour vous faire remarquer qu'«-
ne serviette ne peuf entrer dans
un verre.

Il me serait tout à fait impos-
sible de dire pourquoi j'essayais
de faire Jentrer la mis de dans
mon verre : toul ce que je sais
C'est quo je mme surpris fnisant
avee pune persévérance digne
d'une moilleure cause, des el
forts inouis pour la comprimer
dans ces étroites limites. Je le
remerciai de nouveau en m'ex-
cusant, et de nouveau avec lu
mème bonne
dit :
Pas du tout, je vous assu-

humeur, il me

re.
Tit il reprit :
Allors apparut dans le mou-

de, c'est-à-dire aux courses.
dans les bals publics, ou n'im-
porte où il vous pluira, au cer-
tain monsieur qui fit la couräà
miss Huavisham. FJe ne Pai ja-
mais vu, car il ya vinæt-eiug
ans quoceque je vous ravonie
est arrivé, bien avant que vous
CL moi nous f'ussions au monde,
Haendlel ; mais j'ai entendu
monpère dire quec'étaitunhom-
me élégant, et justement l'hom-
me qu'il fallait pour plaire à
miss Mavisham. Mais ce qu'on
mon père affirmait le plus for-
ternant,c'est que sans ignoran-
ce, on ne pouvait le prendre
pour un véritable gentleman ;
mon père avait pour principe
qu'un homme quin’est pas vrai-
ment gentleman par le cœur
n'a janicis été, depuis quo le,
monde existe, un vrai (geutle-
man par les manisres, Il disait
aussi qu'aucun vernis ne peut
cacher le grain du bois et que
plus on met do- vernis dessus,
plus le grain devent apparent.
Très-bien ! Cet homme serra de
près miss Havisham, et fit sem-
blant de lui êtro très-dévoué.
Jo crois que jusqu'à ce moment,
elle n'avait pas moutré beau-
coup de Ssensibilité, mais tout
ce qu'elle en possédait so mon-
tra certainement alors. Elle l'ai-
ma passionnément, Il n'y a pas
de doute qu’elle ne l'idolâträt
11 exercaitt une si iorte influen-
ce sur sou affection parsa con-
duite rusée, qu'elle en obtint
de fortes sommes d'argent et
l’amenaà racheter à son frère
sa part de la brasserie, que son
père lui avait laissée par faibles-
se, à un prix énorme, et en lui
faisant Fprendre l'engagoment,
que lorsqu'il sèérait son mari,il
gérerait de tout. Votre tuteur
ne faisait pas partie, à cette épo-
que, des conseils de miss Havis-
am, et elle était trop hautnine
et trop éÉprise pour se laisser
conseiller par quelqu’un. Ses
parents étaient pauvres et intri-
gants, à l'exception de mon pè-
re. Il était assez pauvre , mais
il n’était ni avide, ni jaloux, et
c'était le seul quifût indépen-
‘dant parmi eux. II Taverti
‘qu’ellefaisait trop pour cet hom-

“saisit la première occasion.qui
se:présenta-d’ordonner à mou

l'a jamais revue depuis. 
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         me ct.qu elle s¢ mettait trop

‘complétement asa merci. Elle

père de sortir‘dv sa présence ct.
‘de sa maison, ‘ét:mou:pèro “ne

; Ace momentdu'récitde ‘mon
ppolaineiss

 

 

  
table, et jo demaudai à Herbort”
si son père était réellement ‘si
faché contre elle. :
Ce n’est pas cola, dit-il, mais

elles l'a accusé, on présence de
son prétendu, d'être désappoin-
tè d'avoir perdu tout cspoir de
[aire ses affaires en la flattant;
et s’il y allait maintenant, cela
paraîtrait vrai, à lui comme à
elle. Revenons à ce prétendu
pour en finir avec lui. Le jour
du mariage fut fixé, les habits
de noce achetés, le voyage qui
devait suivre lu noce projeté,
les gens de la noc: invités, le
jour arriva, mais non pas le fian-
cé: il lui écrivit ane lettre.……
— Qu'elle reçut rn'écriai-je,

au moment où elle s’habilluit
pour la cérémonie.........4 nenf
heures moins vingt minu-
tes......

— A celte heure et 4 ces mi-
nutes, dit Herbert en faisant un
signe de tète uffiriuatif, houres
minutes auxquelles celle arrêta
ensuite toutes les pendulus. Ce
qui, au fond de tout cela, fit
manquer lo mariage, je ne gvous
le dirai pas parce que je ne lo
sais pas.........Quand elle se re-
leva d'une forte maladie qu'’ella
fit, elle laissa tomber toute la
maison dans l’état de délabre-
ment où vous l'avez vue et celle
wa jamais regardé depuis la lu-
mière dusoleil.
— Est-ce li toute l’histoire ?

demaudai-je après quelque ré-
flexion.
— C'est tout ce que j'en sais,

et encore je n'en sais autant
que parce que j'ui rassemblé
moi-mème tous ces détails, car
mon père évite toujours d’en
parler, eu même lorsque uiss
Havisham m'iuvita à aller chez
elle, il ne me dit que ce qu'il
était nhsolument nécessaire
pour moi de savoir. Mais il y
a une chose que jai oubliée :
on a supposé que l’homme dans
lequel elle avait si mal pla-
CÉ su confiance a agi, dans tou-
te cette affaire, de connivence
avec son frère ; que c'était une
intrigue ourdie entre eux et
dont ils devaient partager les
Lénélives.
— Je suis surpris nlors qu’il

ne l'ait pus épousèe pour s'en-
parer du toute la fortune, «is-
je.

——l'eut-être était-il déjà ma-
rid, et cetle œuelle mystilica-
tion peut avoir lait partie du
plau de son frère, dit Herbert
mais faites attention que jo
n’en suis pas ste dua tout.
—Que sont devonus ves deux

hommes?  demandai-je après
avoir rélléchi ue instant.
— Îls sont toin bé dans nue

dégradation et une honte plus
profonde encore si c'est possible
puis In ruine «sl venue

—Vivent-ils encore ?
— June sais pas.
—- Vous disiez tout à l'heure

gu'listelle n'était pas parente
de niss Havisham, ais scale.
ment adopté: par elle, Quund
a-t-elle été adoptés ?
— Herbert leva les

les ?
Il y a toujours en une listelle

depuis que j'ai entendu parler
de miss Havisham. Je ne suis
rien de plns. it maintenant,
Haendel, dit-il en laissant là
l'histoire, il y a entre nous ung

parfaite entente: nons savez
tout ce que je sais sur miss lla-
visham.
— Et vous aussi, repartis je,

équet-

vous savez tout ce que je
sais.
Je le crois. Ainsi donc il no

peut y avoir entre vous et moi
ni rivalité ni brouille, et quant
à la condition attrchée à votre
fortune que vous ne devez,
vous pouvez compter que cetto
corde ne sera ni touchée ni
méêtno cifleurée par moi, ni par
aucun des miens
En vérité, il dit cela avec

une telle délicatesse, que jo
sentis qu’il n’y aurait plus à
revenir sur ce sujet, bieu que
je dusse rester sous le toit de
son père pendant des années
Et pourtantil y avait dans sos
paroles tant d’intention, - quo
je sentis qu'il compreuait aussi
parfaitement que je le compre-
nais moi-même, que miss IIa-
visham était ma bienfaitri-
ce.

(A suivre)

 

 

Hôtel Albion
29,31 et 33, Fue du Palais

QUEBEO
Lercommis-voyageurs v trouveront de magnid-

ques salles d'échantillo.rs, qui lourseront d'un grand
avantage va que l'hôtel ést placé au centro des aGal-

1s 1a vill
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A LOUER
{[IETTE JOLIE MAISON do première classe, No 5
*U : pue Collinx, matatenant occupée par Mme Che,
Ciny-Mars, pourvus «d'une fouruatse à l’eau chaude,
d'apparells sens ot de toutes los amdtiorations ms.
dernes, S'adresser

L'HOTEL DE QUEBEC,
Me LADRECQUE-& BELANORR> - -

- oiOR
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M es médocins allemands viennent de
‘donnerà la lympho do Kuch ‘Ie nom do
* tuborculine.”
——

M. Jo comls do Turenno, consul géné-
‘2Al dà Franco où Canada,a fait parvenir
au comité du monument Champlain une
sommo de 8100 commo souscription.
pr :

Le souvornement allemaud va émot-
tro, Jo 27 do cc mois, l'emprunt do 450
millions do mares voté yar le parloment
pour l'armée, ainsi quo pour d'autros
projets.
a —trem

RIAL Lippman, professeur i In Sor-
bonne, prétond avoir réussi à obtonir
parla photographio des éprouves dos
coulours de vitraux. Cotte découverte
n'ost encure qu'aux presmiors cssuis,

————

L'ambassadeur américain Lincoln a cu
-bier sn première entrevue avec lord Salis-
bury dopuis lexetour de l'ambassadeur
en cette ville. L'entretien a été long ot
à donné cours à In rumour que l’on s’est
occupé surtout de Ia question de Ja mor
de Dahring.

mmeeer

La convention de l'association améri-

caine dez éditeurs de journaux a été ou-

verte à New-York, avant-hier parle pré-

sident M. James W. Scott, du Hcru!d
de Chicago. Los mombres présents

étaient av nombre do deux cents. La
rapport du socrétaire accuso uno progrès

constant,
el

Le Nocoslidit que le roi Alexandre
do Serbie, âgé de quinze ans et monté

sur lo trône do Serbie, il y a deux ans,
à la suite de l'abdication de son pève, le

roi Milan, souflre d’une maladie chroni-
que tres dangereuse. Les trois résonts

tiennent ce fait caché autant que possi-
blo.
—

lo gouvernement des Etats-Unis a

adressé à celui de Franco l'invitation
d'assister à l'ouverturo de l’uxposition

do Chicago ou 1893, Cetto invitation,
® sompugnée d’un volume contenant les

plans cles bâtimoants de l'exposition, a
été remise à M. Ribot par M. Whitolaw

Reid, ministre des Etats-Unis à Paris,

0. annonce que le gouvernement fran.

quis acceptora cette invitation ct y ré-
pondra dans los termes lus plus cordiaux,

bien qu'il faille la soumettre d'abord iu la

commission permanente des expositions,

NOUVELLES ELECTORALES

A BELLECHASSE

 

M. Quésiphoro Talbo, comme nous
l'avons déjà annoncé, s’est généreuse-

men‘ offacé. lla même signé Je bulle-

tin de présentation de M. Amyot. Tou-
te: les forces du parti national, dans ce

comté, zont donc ralliéos. M. "Talbot
a [uit lu acte do patriotismo et prouvé

son abnégation personnello. Nos félici-
tations.

 

Une dépêche de Trois-Rivières, nous
apprend que M. Lvuis Poletto a été
choisi comme candidat pourla ville et la
banlicue, ct M. lo docteur Trudel, pour
le comté do Chaniplain.

 

On assure, ce matin, que M. L, G.

Desjardins, se présento à Lévis, Sir A.
P. Caron à l’Islot, M. Asselin à Rimous-

ki, ot Ed. Buuflurd à Montmorenoy.
Il sorait aussi fortemont question de

la candidaturo de M. Provost A Mont.
morency, comme libéral,

L'hon M. Flyun a refusé la

candidaturo dans lo comté de Qué-
bec. Des amis affirment qu’il sera can-

didat dans Québec Oucst, M. MeGrcory
ayant refusé do faire Ia lutte,

11 est question do M. Gigaac, manu-
facturior dans le comté de Québec

en”opposition à M. Frémont,

On prétend maintenant que M. Fre-
chette, ox-député de Mégantic ot qui

voyage actuclloment en Europe est in.
trouvable, ses amis ne reçoivent aucune

roponso aux nombreux cablegrammo qui
lui ont été adressés lui domandant de
revenir au pays faire la lutte.

M. Audet, ancien député, scra encore

le candidat conservateur dans lo comté
do Shefford.

Los libéraux du comté de Frontenac
ont choisi M. Thos Clyde comme can-
didat dans Fronteuac

 

Les journaux de Montréal disent quo

M. L. O. David cst revenu sur pa déci-
sion et a accepté la candidature libérale
daus Montréal-Eat.

Ily ea cinq parlements ot trois ses-

siona dopuisla confédération,
SN: Lo premier parlement a étéle plus
long.

Lamoyonne de In durée de chaque

session à été do 87 jours ou d'environ
‘12semaines,
Fla session le plus longue fut colle de

- 1885, soit 24 semaines et 4 jours, In plus
tongue onsuite a été colle de'1890, soit
A7.semaines el uu jour.

* Voiclle. programme qui sera auivi
dnnslecomté de Portuouf:
“‘1/Dimancho après la messe à St.-
Basile. -- :
“Après vêpres àPont Rouge.

oilapris-midi; & d'église.

rs onyw, salle publique, 3,TT
FriJeudi Pointe-adx*'{rombles, àtrois

>}hoüres,à l'église.” =
+, 22 'Dimarcho  St-Albar, après
- imesse.= ;

=  St-Casimir;eprès.les vôpres.…--

aléglise.

‘À troisheures-àl'éulisc,
re

ON:
- TsCA

16Lundi Ste Ontherino, à trois heures.

Bt-Auguastin,- àtrois- hoü-

+. 23LuudhBt. Uibalds,&toheures,4.
*. 24 Mnrdi Notro-Damo-des-Aiiges, : a

x26JèaaiDischagnult:#Grando réu-

   
   
Wiondes psroisses de.Déschainbsalt, des
[iondoup ot doPoitpeuf,ot'de tossles
1éJectours du cumté, & uno =hour, bla

; iepublique. - Po +, .

Ter mara-Dimayche à St:ltaymond,
aprés Ja incase. -

Au mois de novembre 1873,le part

Mibéral monta au pouvoir evoo l'honora-

blo Alexander DMcKonzio pour cbof de

cabinet.
Celui-ci eut cour à tour pour collègues

los honorables MM. A. Dorion, T.
Fournier, Ed. Blake, RW. Laflamme, R.
Carswright, W. Row, B, Vail, A G.

Jones, J. Burpeo, KL. Lotollier, do St.
Just, 0. A. DP. Pelletier, D. A. Mac-
Donald, L. £ Huntington, A. 5. Swith,
F. Gooffrion, Jos, Oauchon, D. Laird,

0. Mills, I. Coflin, D. Christie, R. W.
Scott ct W. Laurier.

Le ministère Mackonzio résigna le 10
octobro 1878 ct sir John A. Macdonald
reprit lo pouvoir.
Sea colldguos sont actucllement
Bir Hector Langovin, ministre des tra-

vaux publics ;

L'hon, Mackonzic-Bowell,

des douanes.
Sir A. P. Caton, ministre de Is mi-

lico ;

L'hon. John Carling, ministro da l'a-

griculturo ;
L'hon, John Costigan, ministre da re-

vonu do l'intérieur ;

L'hon. J. A. Chapleau,

d'Etat:
Sir J. 8. O. Thompeon, ministre de la

justice ;
L'hon, Juhin J. C. Abbott, sans porte-

fouille ;
L'hon, Geo. Ti. Fuster, ministre des

financos ;

L'hon. Cha 12 Tuppar, ministre de la

marine ot des pichorios ;

L'hon. 1d. Dewdney, ministre “ do

l'intérieur :
L'on, John G. Haggart, ministre des

Postes;

L'hon. C. C. Colby, présideut du con-

sail ;
Sit A. P. Caron occupe un siègo dans

le cabinot depuis le 8 novembro 1880 et

l'hon. M. Chaplcau depuis le 29 juillet

1882,

ministre

secrétaire

 

QUEBEC-QUEST

Jlier suir à peu près cent cinquante
électeurs de Québec-Ouest s0 sont réunis
au Russell dans le but de choisir un can-
didat en opposition à M. MeGrcovy.
Après uno discussion assez longue, d’au-
cuns proposantic Dr Howe, d'autres M.
Mathew llearn, on en est venu à de-
mander i 'hon, M. F. Langelier do
venir donner son opinion. M.  Langolier
s'est rondu au comité fet a conacillé à
toua ceux présents de s'unir dans un but
commun, de travailler à renverser le
gouvernement de sir John. ;

Dr Howon déclaré qu’il ne
tenait nulloment à être candidat ct qu'il
supporterait celui qui serait choisi par
les électeurs.
Immédiatement plusieurs des électeurs

au nombre desquels on remarqu'ait M.
lo docteur Lebel, M. Tarte, M. Welsh,
M. Mosecrvy se rendirent chez M.
Heurn où M. le doctour Lebol, au nom
des électeurs présents offrit la candidatu-
ro à M. Hourn qui accopta.
M. ‘Tarto promit à M. Hearn lo con-

cours d’un grand nombre d'élesteurs con-
sorvatours qui sont—a-t-il dit—fatigués
des agissomonts néfastes do M. Mc-
Groovy.
En retour, M. M. A. Hoarn a promis

à M. Tarte d'appuyer sa candidature
dans le comté de Montmoroucy en sc
rondant à Laval dimanche et d'y parler
Gus 88 faveur,

CORRESPONDANCE

Québec, 13 février 1891.
M. le rédacteur,

Jo vois dans le Canndien, de ce matin,
uc M. Tarto prétend quo l'honorable

À. Laurier a déclaré l'autre jour à ln
convention qu'il pecoptait In candidature
** conservatrico ‘” de M, Tarto.
Pormettez-moi l’usago do vos colonnes

pour contredire cola. M. Lauricr n'a
pas parlé de ln candidature ‘* conserva-
trico ” de M, Tarto, I} a domandé aux
libéraux do supporter M. Tarto commo
étant son partisan et comme étant contre
le gouveraoment do Sir John A. Mac-
donald,

Si M. Tarte so déclaro maintonant
candidat, conservateur, y aura-t-il un
candidat libéral ?

 

UN LIDÉBAL,

DERNIERESDÉPECHES
CHICOUTIMI
M. Savard candidat

(Sesvice spécial à La Jusrice)

Ohicoutimi, 13 févrior.

M. PV. Savard, avocat do cotto villo
à accap36 laenndidaturo contro Sir A.
P. Caron. Il s'engage à supporter M.
Laurier s'il arrive au pouvoir. M. Savard
est lo même qui s’est présenté à la der-
nière élection locale contre M. O. Côté
ct Petit. M. Savard dit qu'it a l'appui
des duux députés locaux MM. Côté et
Marcutte.
Nonobatant toute rumeur au nouvelle

télégraphiquo au contraire, vous pouvez
annoncer Is présentation des candidats
et In votation à lieu ici pour la 26 février
ot loÿamers commo dans les autros
comtés de Ja Province.
Onassure aussi quo M. P. Cuutoro,

l'ex-député consent à s'aificer on faveur
de M. Savard. : :

 

UARRIVEE DE MCR FABRE

"ADRESSE DES MEMBRESDU CLERGE BE
SON DIOCESE

Te Peum aoïcunel a l’Egtise Notre-Dame

Montréal, 13 février.—Sa Grandour
Mgr l’Archevèque de Muntréal est arri-
vée, hicr‘matin vors neuf heures ct dc-
mie, eri coîto ville, ot olluà été reçue à
In gare Bonaventure paf un nonbre'
considérable dus membres du clergé ot
plusiours de nos’ citoyens influcnts.
Mgr Fubre sc rendit immédiatement

à l'évêché et à son arrivés célévra l'office
divin, . :

". Vors Jix "heures ot demic. tons les
membres du clergé do son dincdse lui
présentèrent uno ndresso do . bienvenue
dans les arands salons de Pévdché. |
“Vers «deux2-heures, hier après-midi -
‘Sa Grandeur se rendit ‘àd'égliee ‘de 
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Notre-Dam Fe-Deuir,.solcnnel
fut chanté. ‘+ do ”s Kos
{ : Après l'offico roljgioux, ; ML,OADa-
wid, présidont do 1a Société Saint-Jean:
Taptl to ot M," H..J.",, Oloran,président
do lasociété St.-Patsicé, lui prosentè:
rontau nom de leurs membres, une.
Adresse contenant l’exprossion de lours
meflleurs souhnits do Jbonheur ot [de
félicité.
8a Grandeur cat onchantée de son

voyage. La travorséo n été hourcuse. Dé-
rotard do In Cascogne n été enusé par les’
vonts contraires ot une légère avario en
partant : Un piston s'était brisé, mais le
bateau a pu continuor saus autro avaric
Monsoigneur a ou deux audiences du

Saint-Père.
Aucun changoment n’eat fait pour

l'observance du carôme,

LECISLATURED'ONTARIO
Le discours du trone

Toronto, 13 février—L'Assembléo Lé-
gislative d'Untorio s’est réuni hier à To-
ronto ot le Lieut.-Gouverneur a pronon-
cé le discours suivant :

d'éprouve beaucoup do plaisir en vous
voyant réunis pour remplir vos devoirs
parlomentaires comme wmombre d'une
nouvello législature. Jo suis hourcux deo
pouvoir déclarer qu'un pasiconsidérable a
été faitenavant,depuisladornière scssion,
pour lo règloment dos différends qui so
sont élovés ontro le province et lo Do-
minion. À uno conférenco récente qui a
ou liou entre mon gouvornoment ot les
roprésontants des gouvernement et les
représontants des gouvornements d'Ot-
tawa ot de Québce, on on ost arrivé à des
arrangements pour In nomination d’arbi-
tres qui règloraient la question des
comptes, ct pour soumettre aux cours do
justico différentos questions constitu-
tionnolles, D'autres difficultés sont aussi
lo sujot de négociations, On peut s’atten-
dro au règlement de In plupart de ces
quostions dans lo cours do l'année.
Un projet de loi au sujet dol'arbitrago

quo l'on a en vus vous scra soumis. Je
rogratto que lo gouvernement de Qué-
bee conserve sun ancionno attitude au
sujot du fond pour l'amélioration des
torres, ct âcauso du délai prolongé ct
dos arrangementspris pour le règlement
à l'amiable par arbitrage et autrement,
de lu plupart des nutres]questions qui in-
téressent les deux provinces, je soumets
à votro considération l'opportunité de
payer maintenant aux municipalités in-
téressées In quote-part imputable à cetto
province, saus atteudro plus longtemps
pour le reglemont des balances que l'on
prétend être imputablo à la quotc-part
do Québec. J'observe avec plaisir l'in-
térét croissant que l'on prond dans les
systèmes modernes de culture ct dans
l’étude do Ia science de l'agviculture.
L'on domanude plus fréquemment des
rapports ot bulletins au départemont do
l'agriculture.

provinco possède des dépôts im-
menses en fait de Nickel, un métal qui
scra d’une grande valeur, à unu époquo
pou éloisnée. Mes aviseurs ont jugé lo
temps favorable d'adopter des lois con-
cornant la vente des terraius miniers ot
une mesure vous sera soumiso i ce sujet.
Durant Ia vacance, j'ai nommé une

commission dont le but sera de s’enqué-
rir do la réforme dans les prisons, ot
uno autre qui considèrera les lois sur lo
poisson et le gibier.
Parmi los autres projets qui sont sou.

mis d votra considération sont : celui
qui a trait à certains chanvements dans
la loi éloctorale ; un autre pour amondor
les lois relatives à l'éducation ; un pro-
jot do loi relatif uu maringe des Qua.
ors of autros ; un autre concernant les

intéréts do coux qui sont cngagés dans
lo commerce do bois do charponte, dans
lo Nord-Ouest, etc, etc.
Les comptes publica do l'an dernier

vous scront soumis Vous verroz aveo
plaisir quo les dépenses n'ont pns excédé
les appropriations et que le revenu total
n dépassé le montant anticipé. Los esti-
més pourl'annéo courante scront soumis
à vatro approbation. Vous trouvorez
qu'ils ont été calculés avec économie ct
conformément aux nécessités du acrvice
public. J'ai l'assurance quo vos délibé-
rations soront remplies do sagesse ct do

triotiamo et qu'elles conduiront au
bouhour et à la prospérité du pouple.

; où un

 

UN COMPLOT EN BULGARIE

On voulait 10 renversement du prince

Ferdinand

Bucharest, 13 février— TI circule
.plusieurs rumoura de in découverto d’un
comp:ot do trahison à Sofia, In capitale
do ia Bulgavie. La conspiration aurait
pour but le renversement du prince Fer-
dinand ot do son ministère.
Un Bulgare, un Serbo at un Macédo-

nion ont été arrêtés à Sofia ct on a ou-
vert une enquâte. On croit .qn’un dos
Conspirateurs a tralii ses complices dans
lo but de s6 vonger d'eux.

LA QUESTION IRLANDAISE

DILLON ET O'BRIEN SONT ARRÊFES EN

ANGLETERRE

Une nouvelle campagne va recommencer

Boulogne-sur-Mor, 12 février — M.
William O'Brien et Mme O'Brien, MM.
John Uil'on et l'homus P. Gill sont par-
tis aujourd'hui pour Falkestone, Anglo-
terre.
On s’attond à co que O'Brien ct Dillon

soiont arrêtés lorsqu'ils mottront le picd
sur lo sol anglais, -

Falkestone, 13 février.—MM. Dillon
et O'Brien, à leur arrivée ici, se sont
livrés volontairement à la police.

Londres, 13 février.-—M. Parnell va
partir pourl'Irlande vandredi, car uno
nouvelle campague va commencer. par
une assemblés à Roscommon dimanche.
On rapporte quo Parnoll va parler sous
peu à Londres et à Munchoster.
Lo Standard dit que Parnell va lancer

un manifesto au pouplo anglais.
MM. O'Brien ot Dillon ont été mis

sous gardo à Scotland Yard. MM. Par-
noll, Sexton, sir Thomas Esmondeootsir
Ienry Roscoc sont vonus pour voir les
prisonniers. Lo
Lo Irish Times “dit que Parnell a failli

au désir d'humilier M. Gladstone ot que
In tutto va continuor plus chaude quo
jamais,

LE CARNAVAL'A LA NOUVELLE-ORLEANS

Le bœnf£f gras

Nouvolle-Urléans, Le., 13 février. —
Les fôtes du carnaval se sont terminées
avec lo même éclat avec lequel olles
avaient commencé.

. L'un dos pricipaux attraits do la dor-
; nidre journé
gras, conduite par leurs jovialor majos--
‘tésloroi e le roino du carneval.
cortège qui les nccompaguait était encore
plus brillant, plus derique ot surtout
[lun pittoreaquo quo celui de la veille
Joreque lè roi ot la reine ont fait lour
“entréo solonnolle . dans Jour bouno
ville.
Lo Lœuf gras, les cornes dorées, ot

: tout couvert de-guirlandos de flours et,
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charriot {rainpar six chiovaux, Tumé:
dialomeut', apres . venaib lo char, non),
“moins” pittoresque, , des ; sacrificateurs is
puislo” carrossy do:fours majostés car
navalosquos suivicsd’uné suite nom-Y à
brouse, oT
Dans ‘la soiré Ont oulieu lea proces:

sions égalomont brillutifés de Protéo et
do Comus, avec lours: magnifiques cor-
tèges et de nombreux chars allégoriquos.
Enfin, on cite parmi Jes milliors do wisi.
teurs qui so trouvalont à la Nouvelle-
Orléans, lo mairo ‘de Now-York, M:
Grant,parti en congé comme on sait,
au moment mêmo où in ville était jatéo
dans les plus graves om ,, par suito
do la rupture par Is neigo des fils élec-
triquos qu'il avait négligé de faire placer
sous-s0}l, commo lo veut la loi.

L'EXPEDITIONEU BETAIL
DEVANTLE COMITE DU CONMERCE DE

BETAILA LONDRES

Les accusations de M. Plimao’s

sont refatccs

Loudres, 13 février. — La question de
l'expédition du bétail du Canada en An-
leterré est encore sous discussion. Lo
ornier mouvoment à été fait par l’asso-

ciation des propriétaires de steamors de
Liverpool qui & soumis au comité du
commerce do bétail qui est à faire uno
enquête sur los abus allégués à co sujet,
des prouvos assermontées, accompagnées
de photographies, rofutant les accusn-
tionsdo M. Samuel Plimsoll, au sujet
du mauvais traîtoment du bétail, sur lo
voyage. M. Colmor secrétairo de Sir
Charles Tupper, a aussi donné un té-
moignago important.
Tladitau comité que le gouverne-

ment canadien avait notifié lo lInut-
Commissaire Canadien qu’il désirait
mettre on vigueur les règlements rogar-
dant l'expédition.

Il u aussi dit que tout sorait fait pour
prévenir lo mauvais traitement, ot quo
s'il était prouvé quo des abus existaiont
il y sorait romédié aussitôt que possible.

DESASTRE FINANCIER AU
MASSACHUSETTS

Doston, 13 févrior.—La Tremière
banque nationale ct In caisse d'épargne
connue sous lo ncm de Middlesex Sa-
vings Bank, d’Ayer (Massachusotts), ont
suspendu leurs payemonts par suite de
la disparition mystérieuse et suspectu
du caissier de ces deux institutions,
nommé Spaulding,
La fermeture de In Langue et de ln

caisse d'éparguu ont causé la plus grande
émotion non sculement à Ayer même,
mais aussi dans tous los environs, On
annonco cependant aux dorniers avis
uc los nombreuses personnes ayant de

l'argent en dépôt dans les doux institu-
tionsne perdront probablement rien.
Une enquête cst ouverte, minis on ne
connaît pas encore la situation oxacte.
Cc qu'il y a de certain, c'est que Spaul-
ding, ayant appris lundi dernier que l'on
dovait commencer à vérifier ses comptos
le lendemain, s’est enfui immédiatement
sans mémo aller dire adieu à sa femmo
ot à ses enfants.
On a découvert dopuis que Spaulding

avait commis divers détournoments et
qu'il avait perdu l'argent détourné dans
des spéculations dla Bourse de New-
York. L'enquête so poursuit.

“LE PROJET DEM.DE FREVCINET
-——

Paris, 13 févrie.—M. de Froycinet,
ministre do la guerre, à décidé d'organi-
‘sor, pour le mois do septembre prochain,
‘une série do grandes manccuvres. Il a
l’intention do les faire exécuter sur une
si grande échelle que l’on n’en auvait
pas encore vu do pareilles, même en
Russie l'année dernière ; clles duroraiont
quinze jours
Le sixièmo et lo soptièmo corps d’ar-

mée auraient à luttor l'un contre l’autre.
Les mouvements de ces deux corps d’ar-
mée, comptant de cinquante à soixante
millo hommios, soraient dirigés par lo
général Saussier, gouverneur militaire
do Paris. Enfin, les deux corps d'arméo
ac réuniraiont ot exécuteraiont uno série
d'opérations combinées contro un ennemi
commun. Ces grandes manœuvres au-
raient licu dans les environs do Paris,

DISPARITION MYSTERIE. SE D'UN BIJOU-

CRAINTE QU'EN CRIME AFF ETE COMNES.

L'affaire confice nuX detectives

Montréal, 13 février.—Un bijoutier
ot horloger bien connu de la rue Craig,
rès de la rue Bloury, cst introuvable
opuis lundi matin. Sa disparition cause

boaucoupd'inquiétude à ses amis.
On nous apprond quo dopuis quelque

temps il buvait beaucoup ot l'on cspèro
encoro qu'il n'ost qu’en cachotto pour so
remattro des suites d’une cuile prolon.
née. :
D'un autre cdté, ¢'était un homme qui

était on bonnes affaires, et portait, d’ha-
bitudo, des sommes d'argent sonsidéra-
bles ainsi quo des bijoux d'une grande
valour. On semble croiro qu’il ait pu
avoir été lu victime d'un attentat,
Lo détectivo Robinson s'ocoupo ac-

tucllement do l’affaite. La police, hior
matin, a fait briser la sorruro du maga-
sin et toutos loz pitces do valour expo-
sées dans la vitrine ont été mises en
dedans. Le mégasin sern en attendant,
surveillé par uu constable spécial.

Loraquo În police a pris possoasion des
rémices, uno foule considérable encom-
rait les abords du magasin. On craint

que le propriétaire ait été nasassiné, eur
jusqu'à présont les recherchos n'ont
abouti à .rion. C'était un célibataire
d'environ “Ddsans et établi dans Jo quar-
tior depuis environ quinzo ans. Il vivait
largementot -posséduit la’ conthanco d'uno
nombreuse clientèle.

-PAUYRES EMIGRANTS

LEURS MISERES AU BREESE.

Recit d’an fournalinto

Londres, 13 février.—M. Dygasineki,
correspondant du Courrier do Varsovie,
arrivé du Brésil, où il a voyagé dans les
provinces de San Paulo, Parana ct Santa
Catharina,

Tl déolaro que le gouvernement brési-
lien fait tous ses effurts pour omploher
de so révéler la quostion concornant l’é-
migration. Il dit aussi que le gouverne-
mont brésilien n décidé, ily a quelque
temps, d'inporter dix millions d'émi-

nts et que la compagnie do steamers
North German Lloyd on a déjà'débarqué

“140,000 à raison de 300 mares pour cha-
cunñd'eux.

‘TI n’a pas été pormis aux émigrants do
fouderdes colonies. Tlsont été épar-
pillés dans les forêts de l'intérieur ou
abandonnés àlour sort avec In porspoc-
tive do mourir do faim,d'être dévorés
pos los bôtes féroces ou-do succomborà
1-fibvro oùà la morsuro dos serponte. …

“ Tncajmiblesde-cotumuniquer avoclours. ‘de hangelottes, était aur-un magnifique
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: retournés»à-RioJaneltoi mendis: pt Tour
pain aux ; planteursquiJos7(Mitaiont;
cummo desesclavesetoxigoaiontd'eux:
“des services exorbitants : en*.paioment
“despauyres repas
naients.ii. .:
A Rio-Grando, 16 “correspondant a

trouvé 700 émigrantspresquemorte. en-
tassés.dans uno chapelle do boîs, tandis
que dos milliers étaient campés dius los
rus dos villos par losquoilos il a passé,
ou dansles fordtavierges, Dygasinski n
juré dovant los juges do Brômes, chargés
do faire une onquête sur ce scandale,
que ges rapports étafont vrais on tous
points.
Ccpondant lo bureau d'dmigration

continue à fairo embarquerdos émiigrants
en masse, même la nuit.

qu'ils “leur dun-

 

ECHOS DE LA CATASTROPHE

On nous rapporte que le chos causé
par l'explosion d'hier À été si violent que
dans plusiours maisons do St Roch les
portos so sont ouvertes d'elles mômes où
quo plusieurs objots so sont détachés de
Ia muraille, -

——
~

Aujourd’hui un pavillon flotlnic iv imi-
mat sur les usines Carrior, Lainé &
Cie ct sur lus batoaux do Ia Travorse, cn
signo de douil, à l’occasion do lu mort
tragique des trois omployés de cot éta-
blissement, M3. Lamontagne, Michaud,
ot Francœur,ot do M. Twcodlo,surinten-
dant-mécanicion de la compagnie de In
Traverse,
Les cadavres de cos victimes ont été

transportés, co matin, à Lévis,

Le jeune Alfred Picrson ost mort co
matin, ce qui porte à vingt lo nombre
des morte

M, Emmanuol Filtoau qui 5 été bleasé
hier, quoique beaucoup souflraut aujour-
d'hui prond un peu de mioux. Les mé-
decins entreticunent beaucoup d'espé-
rance sur son sort.

Doux jeunes filles quo l’on croyait on-
sevelies sous les ruines do la filature ont
été retrouvées. Uno n'était pas allé sur
lo théâtro de la catastropho hicr, et l'au-
tro n'a été que légèrement blessée,

 

FAITS DIVERS
TFriUnnaux correctionnels

Pas de prisonniers à la Cour du Re-
corder ce matin.

À la Cour do Police, un épicier a été
poursuivi pour avoir onfroint Ia loi con.
cernant la vente des alcools. La prouve
a été remise à plus tard,

Mort subite

Co maiin, un aliéné quia été plicé à
l'asile de Bonuport, il y a à peu près
uatre ans est tombé mort sur lu ruo du
ont.
Lo défunt était innoffonsif et sortait

souvent. Il 30 nommait George Grenier,
était âgé d'à peu près 50 ans ct domeu-
rait nutrefois à Beauport.
Lo cadavre à été transposté à la Mor.

guo où uno enquête sors faite.

En ancien

C'est avoc regret que nous apprenions
hier lu décès d’un citoyen bien connu à
‘Québec, surtout du vieux Québoo: nous
avons nommé M. Érançois Vézinn En
Jui on trouvait le prototypo du gontil-
hommo canadien-français. Son urbanité,
son dévouemontà ses amis,l’intérôt qu'il
portait à tout ©o qui concernait la ville
dontil était un citoyen ostimé, font quo
dans uno largo mosura son décès cat dos
plus rogvattés.
Nous désirons ajoutor quo l'oxemple

qu'il a souvent donné, au point do vue
musical a été fidèloment suivi par ses
fils, surtout par M. Josoph Vizina qui a
tant fait pour l'avancement de l'art mu-
sical it Québec,
Lo défunt a été un dos principaux or-

ganisatour d'un corps militaire qui fait
maintonant honneur à Québec : les Vol.
tigeurs Canadiens, :
En conséquence 11 oat fortemont quos-

tion de rendre les honneurs militaires à
celui qui les mérite à plus d'untitro..
Nous aimons à ajouter quo malgré

son grand âgo M. Vézina aimait la con-
pagnic des jeunes, car pour lui vioillir
était impossible.

Chemins abominables

Dopuis quelques temps les chemins à
St-Snuveur sont dans un état pitoyable.
Les rucs on arrière do la ruo St Valier,
oùlos voitures sont obligées de passer,
vu les travaux de l'aquodue, sont rom-
plis du cahots. On se plsiat beaucoup do
co malhoureux état de chose. Avis a qui
do droit.

Arrestation

Un américain du nom do Horbert
Taylor, agont d'express à Conuors Kan-
sas à été arrêté morcredi soir à St-Jcan,
N. B. Il est concussionnairo pour un
montant de 82,300. On l’a conduit hier
sous escorte à Montréal.

Conseil de ville

Séance spéciale du conseil de ville co
soir à 7.30 hra Ordre du jour. 8970
rapport du comité des chamins. (Plans
pour le nouvel Hôtol de Ville)

Nenvellos Socictes

Cyrille Asselin ct P. Philéas Assolin,
do Québec, fuisant affaires sous la raison
sociale de C. Asselin & Cie. Odilon Tur-
geon, Charles Darveau et Zotique Con-
tant, de Québec, faisant affaires sous la
xaison sociale de Turgeon, Darveau &
Cie. Joseph Shehyn, de Québec, mur-
chand, faisant affaires sur lo nom de
McCall, Shehyn & Cie. Juseph-Légor
Brousseau, de Québec, faisant affaires
sous lo nom do Lérer-Broussouu. Victor
Kesagu cb Napoléon Losage, do Sto
Jonnno de Neuville, faisant affaires sous
Ja raison sociale do Lesago, Fils & Cio,
Zéphirin Perrault ot Mario Fresne.
épouse séparés du bions de Zéplurin
Perrault, faisant affaires sur le nom de
Zéphirin Perrault.

Dissolution de Secietcy

John McCall, de Londres, of - Josoph
Shohyn, de Québec, faisant affaires sous
lo nom de McCall, Shehyn & Cie, ont
lissous leur société: Damo Suzanne
Goorgiana Gauvreau, do Québec, veuve
do Joseph Légor Brousseau, :Faisantaf.
faires sous Jo nom de Léger Brousseau, a
dissous Ja société.

Neuvaine

Lies oxarcices do Ia neuvaine =à" St-
François-X'ivier commenceront dorinin
À la Basilique. Les oflices auront lieu Jo
matin à 9 heures et le sr À 7 houres,
Pendant !anouvaine il n'y aura pas

d'oflice àl'égliso'do la Basse-Ville, mais
onnuite péridant toitlecaïômoil y aura
prière.ct sermonstous lus ‘mardis ct jeu-.ah ‘amis, quelques-uns qui ont” eurydou sont
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; 0, Awgerdcdeta Sa, [oy
% Hiersoir, M=Jésephf'icard.dans,uno

vomférenee dun: bon #1y10;4 rotincé l'his-
1 Eoin, durcomilé Ce,cnaNOËLEÉ la marche
zprogrossive, aidfodes-découvortes: ÿéo-
graphiques, ct ou cat venu à l'exposé des
doux grands systèmes qui partisont fes
politicina du-jour : le libre échange et
a protectidna ’
Qu’il nous soitpermis de féliciterl'A-

cadémio Commerciale d'avoir produit un

boau chemin pour s'afrôter À co premier
fRUCceS comma conférencier
MM. Lippens et Lefebvre ont adressé

des remerciements à M.Picard, dont los
débuts sont si remarquables.

= (Communiqué

NOUVELLESLOCALES
Gatastrophe de st Roch

Hier, uno hours & poine aprés lo (yis-
to’ acoidont, on voyait à Ia vitrine de
Monsieur Z Beaudry.photographe, 197,
Rue St-Joni, 8 photographies différon-
tes, suns contxgdit, lea meilleurs que
nous ayons pu voir de ls catastrapho do
8t Roch. En vento, Rue St Joan 197
chez, :

Z Buoudry.
P. B.— AL Beaudry eat on possession

dea ndgatifs do tousles morts sans ex-
coption ot il seront en vente demain.

L. J.

Avis tauportant

Reprise des affaires,

J'ai lo plaisir d'annoncor à mcs nom-
brouses pratiques et au public en géu6é-
ral, quo je vais rouvrir de nouvoau mon
suagasin vers In fin do In semaino pre-
chaine, au même poste, coin des rues
Éaint-Josopl: ct do l'Église, avoc un
stock de marchandises des plus nouvelles
et une variété do patrons de tweed, etc,
choisie avec une attention toute particu.
lièvre.
Beaucoup de mes pratiques se sunt

plaints personnellement d'avoir été mal
sorvics antérieurement, mais jo puis
leur dive de venir sans crainte it l'avenir,
car je serai goul en atliivos et vous pou-
voz comptersur mon dévouement pour
vous fairo oublier les inconvénionts du
passé.

Votre, ote,

=. J. N. Govrour,
Marchand-tailleur,

St.-Roch, Québec.
J 2fs,

A l'Aeademic de Musique

C'ost lundi prochain, lo 16 février quo
la célèbro troupo Lytell commencera ‘
donner des représentations à l'Académie
de Musique. Ello joucra toute In se-
maine.

Les journaux étrangers font de grands
éloyes de cette troupe. Il y a quelques
jours, elle à donné des représentations à
Halifax ct voici co qu'en dit un journal
de cetto ville :

** Un nuditoiro ontlhiousiaste à l’Aca-
démie do Musique co soir. Pasun siège
de vide. La scène était magnifique, los
actours do promièro force. On no peut
faire trop d’éloxes de M, Edwards, qui a
rompli son rôlo à la perfection. ML. Lytell
dans le rôle de Tom Bassett s'est sur.
passé. M, Cnr) Smith duns colui de Joan
do Lussac ot M. Becbo comme Robert
Stillwood, ont cu toutes les sympathies
do l’auditoive. M3L. Murray Sutherland
et M. Klino ct Misses Alberta ct Colesto
sont des actoura d'un grand mérite ot très
aimés du publie, ”

Bref c'est une des meilleures trou-
pes qui nient jamais visité Québec.
Tous les actours sont de première

force, les costumes riches et magnifiques,
les scènes splendides,

C'est une bonne fortuno pour lo pu-
blic québecquois qui n'a pas souvent oc-
cation d’ontendre du boau ot bon théil-
tre.
Nul douto qu'il y aura foule, tous les

soirs, à l’Académic de Musique, la se-
maine prochaine.

Sirop de Tolu Scuegn

ot gomino d'Epinotte du docteur Morin,
est uno combinaison ayant pour but do
guérir les maladios de la gorge, des pou-
mons et de la poitrine. Il guérit ls toux
en adoucissant et nottoyant les poumons
ct apaisantl'irritation, onlevant ainsi la
causo au lieu do sécher la toux ct do
laisser subsister In maladie. En vonte
partous, E ct-J 2fs,

Conseil aux families

Si vous omployoz In poudre à pâte
“‘Couka delight, ‘’ vous réussiroz tou-
jours à faire de bonnes pâtissories, bis-
cuits, puddings, otc. La circulation de
cette poudre à pâte dépasso un million
de livres par année ot augmante tou-
jours parce que tous“ceux qui l'essayent
n'en veulent plus d'autro.
En vonte chez tous los épiciers,
29 déc.—1 an e j.

MaiLzoux.—Au village Stadacona, le
11 du courant, à l’âgo do 30 ans, est
décédée Dame Mario-Louise-Angdlo
Mailloux, épouso de Jacques Auger jnr.
typographo.
Lea funérailles auront lieu samodi

matin à 94 heures.
La convoi funèbre quittera ls demouro

mortuairo à 9 houres précises pour l'E-
glise St Roch et do là nu ciniotière St-
Charles.
Parents ot amis sont priés d'y assistor

sans autre invitation.

VézIna;—Décédé ce malin, à St-Roch
à tage do 78 ans ot 9 mois, Sicur Fran-
çois-Xnvior Vézina autrefois maître-
pointre. -

Los funérailles aurontliou lundi matin
16 courant à 94 houres. -
Départ do la mnison mortuaire, No

370 rue du Roi à 9 houres précises pour
l'égliso St-Rooh et de là au cimetière
Bolmont.
Parents et amis aont priés d'y assistor

saus autre invitation,
j 3fs—o 2fs

MINS
AVIS

———0297200

TOUS LES LAITIERS DE LA CITÉ
de Québec, sont invités à se réunir

coin des rues Saint-Jean et Sutherland,
SAMEDI SOIR, A 8 hrs., pour en venir
a umo entento au sujet du commorce do
nL

13 fov—j

A vendre
seeRddtlarola Reine, Nos sud. pi

toute rente ac{gneuriale, B'adresaser À ompte de’
CHARLES GRENIER, N, P.,
co 184, rue SteFrancols,

J. GOSSELIN, boulanger ;
- 300, rue Sauvageau,St-Sauveur,
—AUSSI—

Unie maison à deux 6 4 logements, coin des
vuoa Bagotet Sauvagean. tout A vend
conditions faciles S'adresser à vendre à des

P/FALARDEAU, N. P.,
84, rub
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ACADENIEde HUSIQUE

élève tel quo M. Picard, qui est en trop.

Ons. A. PAQUET.Wi

| WiliamB.Busall. 0. Prop.Giran,tees 9

UNESSEMAINESEULEMENT
COMMENYANT

Lundi, le 16 Févriep

LA CONPAONIE BRANATIQUE DB

W. H. LYTELL
DANS

‘The Bankers Daughter,

ands Across the Sea,

Bells of Iaslemere
Et autres pièces qui ont obtonu un grand-

succès à Now-York
mnmeme

‘SCENES S PECIALES
——w{};venue

EZPrix : 35, 50 et 75 cts,
Dlan do In salle ouvert au buroan de‘Académie de Musique, No us, .

Louis, vondredi, le 13 février. rue Bt.

 

0 fév—o j Téléphono 153,

Pianos! Pianos|
Summ()|

LA NOUVELLE SAISON
BERNARD FILS & CIE,

géllaseule antorisés à Québec pourla
piano} de reno suivants: vente des

O, NEWCOMBE & Co... . Da Terout
HALLET, DAVIS it Co. . .. . De Boston,
SCHUNERT PIANO Co. +. Do New-York,
MENDELSSONN PIANO Cu, se Do Toronte,
EVANS BROFTHERS Cd... De Ingersoll,

AVIS SPHOILAL,
Peux planosale Ja fabriquo NEW OMBE & 00,

etunde HEINTZMAN & CO, ayant ou quelque
peu d'usaye, mais qui sont cependant en parfait
ordre, sont offerts à des prix particallèrament ba
en conaldération des montants d'arsent quo no:
avous reçus pour luyer, Ces planos seront veadn
aves une garautic de 3 ans,

 

Harmonium-Orgues et

Harmonium de Salon
De jhuaicure fabriques connuce

ACCORD ct REPARATIONS de Pianos, d'Orgiiey
d'Eglise et d'Hawrnnoniums

 

M. ALFRED MUTCIISON, accordeur bien
connu, qui à été À l’einptoi de Le nusison cisdevant
BERNARD & ALLAIRE, pendant nombre d'années,
est attaché à notre étabilesemeut où l'on est prié de
s'adresser pour ses services,

usiruments de cuivre, Flutes, Flageolels, Clari +
nettes, Violuns, Violoneellos et Contre-basss

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

—— Coin des rues—

Saint-Jean et Sainte-Ursule
HAUTRE~-VILLE.

(En faze ds M. JcWilllau, contlsuc.)
23xcpt.-—15J Li

L. A. BERGEVIX & Roy
MARCHANDS--TAILLEURS

Manufacturiers de Hardes Faites
—ET—

Marchandises Sèches en généra)
365 A 46

RUE NOTRE-DAME
100 A 1023

COTE LAMONTAGNE,
A l'ancien poste dc M. L- A. BERGEVIN

——*}*G———

Nous sommes actuclloment oecupés i

prendro l'invontairo du stuck do Cha.
Borgovin, quo nous avons acheté à des
conditions excoptionnellement avanta-

geuses.

Dans quelques jours nous an-
noncerons notre ouverture

En attondent nous prions nos amis ev
le public en général de nous véservor lour

patronage. :

N'oubliez pas l’adresse
Telephone 387

aAaP°9°RtEBS

L'INVENTAIRE|
LA MAISON BLANCHE

SQ!mem—

 

Reductions considerables
sur toutes les

3O:r«

: GRAND z :

tf JOB!

à  BRODERIES :
RUBANS, ORNEMENTS ot

AUTRES FANTABILS,

S50 æ. ©.
Sur tous nos Cotonades

Era, Ec, Er

Huot & LANGEVIN
AT NO. 023

RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH
EBEO-

aveil=t Qu ’

BOIS DE CHAUFFAGE
DE TOUTES SORTES

—;!mens

 

EPINETTE ROUGE,(sèche)do 2 ot3

ERABLES, —
7 MERISIERS,

BOULEAUVERT,
( Ec, Exo, Ero

Veéndus àdes. prix. défiant toute com
: - pétition  ~
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